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Demandez nos prix par char complet ou par quantité moin­
dre. Ils sont particulièrement intéressants et économiques.

Broche de toute première qualité.

Nos 13-14-15, par rouleau de 50 livres.

Entendez?vous avec vos voisins pour faire venir votre broche 
en coopération. C’est le moyen de diminuer votre prix d’achat 
ainsi que vos frais de transport.

N'achetez pas sans nous avoir consultés.

Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

FICELLE D’ENGERBAGE
Ficelle de toute première qualité, Puré Manille. Chaque 

boule porte avec elle sa garantie.

650 pieds par livre (grosses boules)

1312 sous la livre

Fret payé sur tout achat d’au moins 300 Ibs.

Les commandes peuvent être adressées aux différentes suc­
cursales de la Coopérative Fédérée ou à Ste-Rosalie Jet.

Placez vos commandes immédiatement.

VOLAILLES VIVANTES
La population juive de Montréal fêtera bientôt la Rosh 

Hashana (Nouvelle Année juive 5689).
Il y aura une forte demande et les prix seront certainement 

avantageux
Préparez vos sujets pour cette occasion. Demandez nos 

cages d’expédition, notre papeterie et nos étiquettes. que nous 
vous fournissons gratuitement.

Faites en sorte que vos volailles arrivent pour les 11, 12, 13 
et 14 septembre.

N’attendez pas à la dernière minute.

BROCHE A FOINBROCHEA CLOTURE
Directement de la manufacture à la ferme. 9

Eliminez les frais inutiles en achetant par l’entremise de la 
Coopérative.

Broche barbelée, Clôture de parterre, Broche pour poulailler 
Broche pour renardières, crampes et accessoires.

La supériorité des broches “Fédérée” est reconnue par tous 
ceux qui s’en sont une fois servis.

Nos listes de prix vous seront envoyées sur demande. Lais­
sez-vous convaincre des avantages réels que nous vous offrons.
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UN PRODUIT SANS EGAL
364 rue Université Montréal.
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où vous êtes assuré de recevoir, en tout temps de 
l’année, les plus hauts prix du marché

Consultations du Vétérinaire

A. D., St-Evariste. J’ai un cheval qui 
tousse un peu depuis quatre ans. L’au­
tomne dernier, nous lui avons fait prendre 
des remèdes un peu fort pour le mal jaune. 
Depuis ce tempe-là il tousse beaucoup 
plus. Ça m'a lair dans le nez ou la gorge. 
Il lui sort parfois du nez des matières vis­
queuses. Il n'a pas du tout le souffle 
dérangé. Mais quand on le fait courir il 
râle.. C’est un cheval de 12 ans.

Rép.—Il m'est impossible de vous indi­
quer un traitement. C’est probablement 
une sinusite. Je vous conseille de le faire 
examiner par un médecin vétérinaire, il 
en vaut la peine.

Mal de Dents
Lotionnez îe visage au Liniment "
Minard. Remplisses les cavités 
d’ouate imbibée de Minard.

Soulagement rapide et sûr. 71F
Liniment Blanc Recommandé

Québec.— :Les cultures sont un peu 
en retard, principalement comme résultat 
des délais dans les semailles. Il y a eu 
beaucoup de pluie, mais dans la dernière 
partie de juillet il y a eu amélioration. 
Les cultures dans les terres basses ont 
beaucoup souffert. Les pacages sont géné- 
râlement excellents. Le foin est abon­
dant, mais il est difficile de le rentrer. 
Les vaches et lés bêtes de boucherie com­
mandent un bon prix.

Provinces de l’Atlantique.—Les céréales 
semblent être au dessus de la moyenne dans 
les trois provinces. La température de 
juillet a été idéale. Les pommes de terre 
promettent une bonne récolte. Les pâtu- 
rages sont en bon état, excepté là où ils ont 
été détériorés par l’hiver. La récolte de 
foin sera bonne, bien que la température 
n’ait pas été favorable à la fenaison parce 
qu’il y avait trop de pluie.

Dans le Manitoba les cultures paraissent 
exceptionnellement bien ; celles de la Sas­
katchewan font du progrès, dans F .Alberta 
il y a eu peu de dommages par la grêle et la 
pluie en juillet a amélioré la situation 
dans les districts qui souffrent de la séche­
resse; dans la Colombie Britannique l’état 
de presque toutes les cultures est un peu 
supérieure à la moyenne. La production 
du blé d’automne dans le pays sera de 21,- 
445,000 boisseaux; seigle d’automne 12,- 
033,000 boisseaux; foin et trèfle 17,151,000 
tonnes; luzerne première coupe, 1,521,000 
tonnes. On s’attend à une forte augmen­
tation dans la récolte du blé du printemps; 
des pommes de terre, des navets, de la bet­
terave à sucre. Les pâturages cette année 
sont supérieurs à ceux de l'année dernière.

if ■ r , "

Une bonne récolte en 
perspective

Nous payons trois sous supplémentaire la livre de 
gras pour la crème douce

En tout pays demandez le GUIDE DE L’INVEN- 
—------ TEUR Qui sera envoyé gratuit-------- - 

MARION&MARIO N

Dr G.-A. OUELLEIM.V. 
ST-CASIMIR, P. Q.

fournira sur demande tous les remè­
des pour animaux à des prix

Nous fabriquons trois styles de batteuses, Champion, Québec et Plessis- 
ville. La réputation de chacune est parfaitement établie. . Nos 55 années d’ex­
périence sont toujours à votre service.

Nous garantissons nos Batteuses Combinées Québec et Plessisville comme 
faisant un aussi bon travail que les meilleures marques de décortiqueuses, dans 
le trèfle rouges. C’est la seule Batteuse Combinée vendue avec cette garantie.

Des améliorations très importantes ont été apportées sur les modèles 1928. 
Demandez circulaires descriptives et illustrées.

PRIX MODÉRÉS

Agents demandés dans les localités où nous n’en avons pas.
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Le Gouvernement Fédéral a donné, 
par l'entremise du bureau des 
statistiques, des renseignements très im­
portants sur l’état actuel des cultures au 
Canada. L'estimation de la récolte par 
boisseau ne sera donné que le 11 septem­
bre prochain. Cette année, le blé couvre 
une étendue de 23,098,505 acres, compa- 
rativement à 21,425,656 acres en 1927. 
augmentation de 1,672,849 acres dont 404,- 
748 acres au Manitoba, 611,575 acres en 
Saskarchewan et 456,526 en Alberta. 
L’étendue dévolue à l’avoine est estimée 
à 8,157,411 acres, dont le chiffre est à 
peu près égal à celui de 1927, soit 8,205,067 
acres. Il y a augmentation pour Forge de 
2,838,346 acres en 1927 à 4,104,250 acres, 
soit en plus, 1,256,904 acres.

NEW MONTREAL DAIRY CO., LTD I
1290 AVE PAPINEAU 

MONTREAL 
SacooecooeooooooooooecoooooooQCoooooooooooceoooooooce

La Fonderie de Plessisville
Fondée en 1873, 

Plessisville, Que.

[ ENVOYEZ votre CREME

Manitoba a une augmentation de 
424,806 acres, Saskatchewan 695,574 acres 
et Alberta 145,524 acres. Le seigle a aussi 
uen augmentation de 102, 785 acres, allant 
de 651,130 acres en 1927 à 753,915 acres 
en 1928. La graine de lin seule est en dé­
croissance quant à l’étendue ensemensée 
tombant de 465,451 acres en 1927 à 367,- 

ov» . ue wiversne isontrear. 385 acres en 1928. ou une décroissance
2214 rue St-Pierre Quebec et Washington, D.c- assez marquée de 98,066 acres. D’après les 

renseignements obtenus, dans l’ensemble 
l'état des cultures par tout le Canada est 
excellent. Voici les renseignements don­
nés pour la récolte dans l’est du Canada,

GRATIS 
AUX INVENTEURS 

MOU VIA» ^w  ̂
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J E ministère des Travaux publics recevra jus- 
— qu’à midi (heure avancée), le jeudi 30 aoû 
1928, des soumissions pour des réparations et un 
prolongement au quai. A l’Anse-Saint-Jean, dans 
le comté de Chicoutimi, P. Q , lesquelles soumis- 
eions devront être cachetées, adressées au soussi- 
gné, et porter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, 
les mots: "Soumission pour des réparations au quai, 

L’Anse Saint-Jean, P. Q".
On peut consulter les plans et les formules de 

contrat, se procurer le devis et la formule de sou- 
mission au ministère des Travaux publics à Ottawa, 
aux bureaux de l’intgénieur de district, édifice du 
bureau de poste, Québec, P. Q.: station postale 
"H", Montréal, P. Q.,; au Builders Exchange, 118 
nouvel édifice Birks, Montréal, P. Q ; à L’Associa­
tion des Constructeurs de Québec, 267 rue Saint- 
Paul, Québec, P. Q., et aux bureaux de poste, Chi­
coutimi, P. Q., et L'Anse-Saint-Jean, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions faite® 
sur la formule fournie par le ministère, conformé­
ment aux condition# mentionnées dans ladite for-

Un chèque égal A 10 p. 100 du montant de la 
soumission, fait à l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque à charte, devra 
accompagner chaque soumission. On acceptera 
aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la compagnie du chemin de 
fer Canadien-National, ou des bons et un chèque, 
si c’est nécessaire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté, pour 
la somme de $20.00, payable à l’ordre du ministre 
«les Travaux publics. Ce chèque sera remis si le 
soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
S. R. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 11 août 1928. 9686

aDAGSTATON ET 

"Abonnement payabl 

cad. Ereept at de Qu 
CW de Québec et pays MW 
Pour les Bocictaires de h

tive Eedbrte de Sorbe",

Tarif des annonces 15e. le 1 
cereifice as mots. 50 oou 
ECme- 

Pour abonnement et ann 
.etco” 

Cane postale 129.—T8.2-

Nos Services aux Cultivateurs
Encaissement des chèques de 
beurrerie :
Encaissement de coupons, dében- 
turcs,billets, traites et tous autres 
effets négociables:
Prêts sur billets.
Escompte de bon papier de com­
merce:
Affaires traitées par correspon­
dance.

La Banque considère comme strictement con­
fidentielles toutes les transactions de ses clients.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social : - Montréal

ARGENT A PRETER
Argent à prêter et à placer sur hypothè- 

ques et autres garanties, en ville et à la 
campagne, aux particuliers, aux fabricants 
et aux municipalités.

E. BOISSEAU FICHER
NOTAIRE

Prête et Placements
80 re St-Pierre, 

Québec, Tél. 2-3200

a
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Pour rendre l’industrie laitière plus payante
Nous avons déjà, à maintes reprises, appelé l'attention sur accordée pour la qualité et la quantité du lait. Le troupeau 

Importance du contrôle laitier. Nous savons qu’il y a progrès gagnant en 1927 produisit un rendement moyen de 10,589 livres 
en ce sens et que bon nombre de cultivateurs ont adopté ce sys- par vache. Un trophée compétitif est également offert chaque 
tème. Si nous revenons aujourd’hui sur ce sujet, c’est que nous année, et tous les efforts tendent à choisir la vache laitière la 
le considérons d’importance vitale, comme le seul moyen ration- plus prolifique du pays. Il est adjugé à la vache donnant un 
nel d'améliorer les troupeaux et d'en augmenter la production, rendement moyen le plus élevé pendant trois années consécu-

Tous ceux qui se sont activement occupés de cette ques- tiyes; elle ne doit pas etre âgée de plus de huit ans à la fin de 
tion s’accordent à dire que la tenue de régistres de lait sur la l'épreuve, et doit avoir produit un veau chaque année; la vache 
ferme est en réalité l’unique moyen de découvrir les vaches peu gagnant le trophée en 1927 avait donné un rendement moyen 
rémunératives du troupeau. de 22,160 livres pour chacune des trois années.

En outre, on considère que c’est travailler dans son propre Le mouvement de 1 enregistrement du lait comprend les 
intérêt que de peser à des époques déterminées le lait de chaque Producteurs de lait les plus progressifs et modernes de chaque 
vache du troupeau et de faire l’épreuve du gras de beurre. Un pays des hommes qui sont prêts et désireux d adopter tout 
manufacturier ne se servirait pas d’une machine peu avanta- ce que la science peut découvrir et d’agir d après ces découver- ■ 
geuse, pourquoi donc un producteur laitier garderait-il unevache tes: qui font maintenant tous leurs efforts pour fournir le lait le sans profit ? meilleur et le plus pur et pour éliminer toute possibilité de

„ , . . maladie, et si un grand progrès doit se produire dans l’améliora-
L Enregistrement du lait s adopte actuellement dans tous tion de notre approvisionnement de lait, c’est du mouvement 

les pays où! industrie laitière occupe une place preponderate de l’enregistrement qu’il faut l’attendre.
Ce sujet fut Tun de ceux Je plus discuté au récent CONGRES Comparez ce qui précède avec les rapports des fermes de MONDIAL D INDUSTRIE LAITIERE, tenu à Londres, démonstration que nous analysions la semaine dernière, et vous 
Angleterre, et les délégués d une douzaine de pays témoignèrent constaterez qu’il nous reste encore beaucoup à faire pour com­
ae son importance dans 1 augmentation du rendement de lait poser un cheptel qui ne soit pas trop inférieur à ceux de plusieurs 
ou troupeau.. pays d’Europe. Il est vrai que nous sommes encore un jeune

Le Système en Angleterre et au pays de Galles est suivi pays. Raison de plus pour profiter de l’expérience de pays plus 
par 49 sociétés sous la réglementation et le patronage du Minis- vieux. Ce que l’on obtient ailleurs des troupeaux, nous le réalise- 
tère de l’Agriculture. Chaque Société contrôle ordinairement rions certainement nous-mêmes si nous adoptions d’une ma- 
Un certain district territorial, et possède son Comité d’Admi- nière générale les mêmes méthodes.
nistration élu par ses membres; ce comité nomme les enregis- Mais ce n’est pas tout de produire beaucoup de lait, il faut 
treurs et organise le travail. Chaque membre pèse tous les jours encore trouver le moyen. de le produire de la manière la plus 
ou une fois par semaine. Un enregistreur visite chaque membre économique possible. ' - -
au moins une fois toutes les. six semaines, vérifiant le pesage et Récemment, à une assemblée de producteurs laitiers, on* * 
examinant tous les régistres tenus par le membre, du rendement discutait de la détermination du prix du lait. Au moins les 
en lait du matin et dû soir, prenant des échantillons de gras de trois quarts des personnes présentes citèrent des chiffres éta- 
beurre quand il le juge nécessaire, vérifiant les régistres, et mar- blissant le coût de production sur leurs fermes. Ces producteurs 
quant à l’oreille les taureaux et les veaux. Plusieurs membres étaient sous l’impression que le coût de production devrait dé­
tiennent également compte du coût du fourrage par gallon de terminer le prix d’un produit. C’est une erreur assez commune, 
lait et toutes les sociétés prennent des mesures pour la prépara- Ce n’est pas le coût de production sur la ferme de Dominique 
tion d’avis scientifiques sur le rationnement, qu’elles mettent à qui détermine le prix du lait qu’il porte à la fabrique ou qu’il 
la disposition de tous les membres. Les enregistreurs peuvent ne expédie au loin. C’est le coût de production sur la majorité des 
pas passer la nuit à la ferme. _ fermes. S’il en coûte $2.20 à Dominique pour produire 100

Le Ministère de l’Agriculture accorde une subvention aux livres de lait, tandis que le coût moyen dans la localité est de 
sociétés de £8 pour chaque troupeau, et les frais que chaque $1.50, dans la plupart des cas, c’est ce dernier chiffre qui en 
membre encourt varient de 2s. Id.à9s6d. par vache, mais les déterminera le prix. Si le prix vendant permettait à Dominique 
chiffres les plus élevés sont maintenant considérablement réduits, d’attacher les deux bouts, ses voisins ne tarderaient pas à aug- .

Pendant les 12 à 14 ans que le mouvement a été en marche menter leur production pour profiter de l’aubaine et réaliser 
en Angleterre, il y a eu augmentation considérable du rendement de plantureux profits, et l’on verrait bientôt le prix tomber 
par vache—la moyenne pour tout le pays étant de 900 livres parce que le marché ne pourrait absorber la production.
par vache de plus que 14 ans plus tôt, le rendement moyen pour Sans doute, la coopération peut faire quelque chose pour 
l’Angleterre et le pays de Galles s’élevant maintenant à enuiTon maintenir les prix de manière à assurer un profit raisonnable. 
7,100 livres par vache. Mais, dans la plupart des cas, si un cultivateur ne peut attacher

En Angleterre l’enregistrement du lait commença officielle- les deux bouts, il n’y a pour lui qu’un moyen de résoudre ce pro­
ment, en 1914, inauguré par seize sociétés—264 membres et blême: c’est de diminuer son coût de revient. Et pour y parve- 
7,330 vaches. La représentation se compose maintenant de 49 nir, il devra souvent augmenter le nombre de ses animaux, 
sociétés, 5,174 membres, et 155,000 vaches. Le Ministère de Supposons un jeune cultivateur se trouvant dans cette 
l’Agriculture publie également un régistre annuel des vaches position avec un troupeau de dix vaches. Il porte son troupeau 
laitières, lequel donne les détails des rendements de lait de 7,500 à dix-sept, le maximum que sa ferme peut nourrir, et il voit 
des meilleures vaches laitières du pays. bientôt son déficit se changer en surplus, parce que son coût de

En 1920 les diverses sociétés décidèrent de former un Con- revient aura été diminué notablement, certaines dépenses étant 
seil Central, chaque société choisissant un ou deux délégués, réparties sur un plus grand nombre de têtes.
Le Conseil s’assemble quatre ou cinq fois par an et aide à l’uni- D’un autre côté, il ne faudrait point acheter plus d'animaux 
formisation du travail des sociétés. qu’on en peut facilement nourrir.

Le Conseil organise également un important Concours de Chacun doit donc résoudre lui-même son propre problème. 
Troupeaux Laitiers pour l’Angleterre et le pays de Galles chaque en n’oubliant point que le meilleur moyen de le résoudre avan- 
année, dans lequel à peu près la moitié du pointage total est tageusement est encore le contrôle laitier.
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Montréal, le 10 juillet, 1928.

Page de la Coopérative Fédérée de Québec.
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Crêpes au pain.—Mettes à tremper une pinte 

de mie de pain dans une chopine et demie de lait 
chaud, laisser refroidir, puis écraser au pilon. 
Battez 3 jaunes d’œufs que vous ajoutes au pain 
et au lait, assaisonnes de sel. Ajoutez une tasse 
de farine et une cuillerée à thé de poudre. Batte s 
pendant quelques minutes et laisses reposer un 
quart d’heure. Juste avant de vous servir de cette 
pate, battez en neige les trois blancs d’œufs en 
soulevant légèrement pour faire un mélange souple 
Faites cuire très mince et régalez-vous.

SOLEIL . LUNE 
Lev. Cou. Lev. Cou.

Cette Question de la Classification du Beurre et du Fromage
Un certain nombre de fabricants et de cultivateurs ne semblent donné beaucoup d’importance à ces rapports, parce que nous savons qu’en autant 

pas être tout à fait au courant du rôle que peuvent avoir à jouer la qu’il est humainement possible, la classification du beurre et du fromage se fait. 
Coopérative Fédérée ou les maisons de commerce dans la classifica- d’aprèsdes règles qui sont aussi justes et uniformes que possible et sans que Ion se 
tion du beurre et du fromage qui leur sont expédiés. laisse influencer par le fait que la classification est faite aux entrepôts de telle ou

Certains trouvent que la classification est plus sévère à la Coopé- telle maison. Nous avons, au cours des deux ou trois dernières années, adopte 
rative qu’elle ne l’est ailleurs; d’autres prétendent que certains fabri- la pratique de transférer nos classificateurs d’un entrepôt à un autre à la fin de 
cants pourraient être favorisés de préférence à certains autres; et tout chaque mois, en sorte que ees officiers à tour de rôle passent pratiquement à tous 
naturellement on est porté à blâmer la Coopérative pour tout le mal les entrepôts de Montréal. R semblerait donc ridicule que l’on puisse entretenir 
qui provient de ces erreurs que l’on croit découvrir dans la mise en l'idée que ces officiers pourraient être plus sévères dans un entrepôt plutôt que dans 
pratique des règlements de la classification. un autre. J’ai pleine confiance dans la compétence de M Hicks, Classificateur en

La Coopérative Fédérée, depuis quelque temps, était l’objet de chef, ainsi que dans celle des officiai qui sont sous sa direction à Montréal et je suis 
plaintes de ce genre et M. J.-Arthur Pâquet, Président du Conseil persuadé que les plaintes auxquelles vous faites allusion dans votre lettre n ont Pas 
Exécutif, en fit part à M. J os. Burgess, Chef de la Division des Pro- de causes réellement sérieuses. Je désire faire ressortir le fait que les commercants 
duits Laitiers au Ministère Fédéral de l’Agriculture. ou les compagnies qui reçoivent du beurre ou du fromage à Montréal ou aneur,

La correspondance qui a été échangée entre eux offre un intérêt n’ont absolument pas d’influence sur nos classificateurs et que s'il se présentait 
tout particulier en ce qu’elle fait voir bien clairement la question, quelque doute sur la justesse d’une classification, M Hicks ou moi-même sommes 
telle qu ’elle existe réellement, tout en démarquant bien le rôle que joue à votre entière disposition pour faire une enquête qui mettrait les choses au point 
le Ministère Fédéral de l’Agriculture dans la mise à exécution des S’il advenait que vos expéditeurs avaientà se plaindre de la classification, nous 
règlements régissant la classification dans notre pays. vous prions de les référer à M. Hicks et nous nous ferons un plaisir de faire ré

Aussi, après en avoir obtenu l’autorisation des signataires des inspecter toute expédition au sujet de laquelle une demande de cette nature 
lettres échangées, nous croyons servir les intérêts de nos lecteurs en aurait été faite.
leur communiquant telles quelles les deux ou trois lettres que nous Votre tout dévoué, (Signé). Jos. BUnGess, :
reproduisons ci-après: Chef, Division des Produits LMüùrt.
M. Jos. Burgess, Chef, Montréal, le 10 juillet, 1928. — Il ne serait peut-être pas sans intérêt d’ajouter la lettre qu’écrivait

Division des Produits laitiers M. Ruddick, Commissaire de l’Industrie Laitière, en réponse a de-
Ministère de l’Agriculture, Ottawa. . mande de M. Pâquet, qui désirait rendre publique la lettre de M. But-

gess. J
Cher Monsieur Burgess, M. Ruddick est assez connu pour se passer de présentation. U

L’honorable Ministre de l’Agriculture de Québec, que j’ai eu l'occasion de est considéré comme une de nos plus grandes autorités en industrie 
rencontrer dernièrement, m’a suggéré de vous écrire au sujet des plaintes que nous laitière, non seulement au Canada, mais aux Etats-Unis et même ‘ 
recevons, à la Coopérative Fédérée, de la part d'un certain nombre de nos expédi- eu Europe, où il a souvent occasion de se rendre dans les intérêts 
leurs de beurre et de fromage. agricoles de notre pays. C’est un des hommes qui ont le plus fait pour

Ces derniers prétendent que la classification, qui est faite à nos entrepôts, est promouvoir l’industrie laitière chez-nous et à qui nous sommes rede- 
beaucoup plus sévère que celle que l’on fait aux entrepôts des maisons de com- vables en grande partie pour la vulgarisation des méthodes d'améliora- 
merce. Je suis personnellement convaincu que le 'travail que font les classifica- tion qui nous ont valu notre popularité comme pays producteur de 
leurs du Fédéral est fait avec compétence et impartialité et je désire que vous beurre et de fromage de première qualité.
ne voyiez nullement dans cette lettre une intention de critiquer, mais uniquement Sa lettre est une appréciation de la valeur de notre classification 
le désir que j’ai de vous mettre au courant des plaintes qui, de tempe à autre, et elle fait voir de quel œil la voient les grands acheteurs anglais, 
sont portées à ma connaissance. Je suis persuadé que vus hommes sont impar- par l’entremise desquels une proportion considérable de nos produits 
tiaux et je ne voudrais pas que vous me pensiez sous l’impression qu’ils puissent laitiers sont vendus.

. manquer d’expérience ou de compétence. Je sais parfaitement que bon nombre M. J.-Arthur PAquet, Président, * Ottawa, le 8 août 1928. -
• de ces plaintes viennent d’expéditeurs qui ne sont peut-être pas suffisamment Conseil Exécutif Montréal

renseignés sur la part que nous prenons à la classification et qui pensent, qu’en , ’
nous adressant leurs griefs, ils peuvent nous porter à améliorer les conditions dont Cher Monsieur,
ils croient avoir à souffrir. A mon retour de ma tournée en Angleterre, ces jours derniers, votre corres-

Je crois qu’il devrait être fait quelque chose pour mettre fin à cette fausse pondance avec M. Jos. Burgess, Chef de la Division des Produits Laitiers, m’a 
impression qui existe parmi certaines gens et qui veut que ceux à qui on expédie été transmise.
du beurre et du fromage aient quoi que ce soit à faire avec la classification de Je n’ai aucune objection à ce que vous publiiez la lettre que M. Burgess vous 
ces produits. Cette manière de voir nous est certainement nuisible et entraîne, envoyait le 13 juillet. Tout ce qui peut contribuer à augmenter la confiance 
j’en suis certain, une perte assez considérable, non seulement dans le nombre de des gens dans la classification et à dissiper toute impression erronée à ce sujet 
nos expéditeurs, mais encore dans notre chiffre d’affaires. Ne pourriez-vous ne peut qu’être considéré comme utile.
pas trouver quelque remède à cette situation ? Je puis ajouter que j’ai trouvé qu’én Angleterre on avait la plus entière con-

Je prends la liberté de vous exposer bien franchement la situation qui nous fiance dans la classification qui se fait chez-nous. Les plus grands importateurs 
est faite, sachant que vous êtes, tout autant que moi-même, intéressé à cette ques- au cours de la dernière saison me disaient qu’ils achetaient chaque boîte sur certi- 
tion qui est d’importance capitale pour les intérêts de l'industrie et du com- ficat de classification seulement et qu'ils ne prenaient jamais la peine de faire 
merce laitiers dans notre province. d’examen des produits eux-mêmes tant était grande la confiance qu’ils avaient

Je sais que vous êtes sympathique à notre société, qui a toujours travaillé en dans la valeur de notre classification. J’ai adressé la parole aux chambres de 
coopération sincère avec votre département en tout ce qu’il a voulu entreprendre vente à Londres, Bristol, Liverpool, Manchester et Glasgow et y ai rencontré pra- 

• chez-nous pour promouvoir les intérêts, de la classe agricole, et j’espère que vous tiquement tous les importateurs et les marchands de gros; il me fait plaisir de dire 
voudrez bien apporter toute l’attention voulue à cette question. que pas une seule fois on ne m’a adressé de plaintes au sujet de notre classification.
, Votre bien dévoué, (Signé) J.-ARTHUR PAQUET, Votre bien dévoué, (Signé) J. A. Ruddick, h

Président, Conseil Exécutif. Commissatre.
La réponse de M. Burgess est, en elle-même, un exposé très clair de tonte la situa- Comme conclusion, U ressort de tout ceci:

tion et fait voir que la classification est absolument du ressort des officiers du Couver- 1. Que la Coopérative, pas plus que les commerçants, n'a absolument rien à faire
nement et que la Coopérative Fédérée, pas plus que les commerçants, n'a rien à y voir, en ce qui concerne la classification;

2. Que les classificateurs sont, pour ainsi dire, complètement à l’abri des influ-
M. J.-Arthur I aquet, Président, Ottawa, le 13 juillet, 1928. ences qui pourraient les porter à favoriser telle ou telle maison ou encore tel ou tel

Coopérative Fédérée de Québec, Montréal. expéditeur;
C er M Pâquet, 3. Que la classification est impartiale et qu’elle est faite par des gens dont la com-

A mon retour au bureau, je trouve votre lettre du 10 courant; je suis fort sur- pétence ne peut être mise en doute:„
pris d’apprendre que vous recevez des plaintes de la part de vos expéditeurs au 41 Que 8 il peut se glisser une erreur dans la classification, il y a toujours, pour 
sujet de la classification qui serait plus sévère à vos entrepôts qu'elle ne l’est aux lex expéditeurs, un moyen de faire redresser cette erreur en s’adressant au Bureau- 
autres entrepôts de Montréal. chef des Classificateurs, 1 rue Common, Montréal, où ils seront toujours assurés du

Je croîs vous avoir déjà dit que, l’an dernier, nous avons reçu, des commer- plus bienveillant aceeufl.
cants de Montréal, un nombre considérable de plaintes par lesquelles on prétendait Nous espérons que ces quelques renseignements contribueront-à
que nombre d’expéditeurs auraient cru que la classification était beaucoup plus mettre les intéressés au courant de cette question de la classification 
large à la Coopérative qu'ailleurs. Je suis done des plus surpris de constater que et à faire disparaître certaines impressions plus ou moins justes sur le 
les conditions sont renversées cette année. Nous n'avons, à vrai dire, jamais rôle que peut avoir à jouer la Coopérative Fédérée à ce sujet.

24 S. Barthélemy, anotre. 5 04 6 47
25 S. Louis, roi de France, confesseur. 5 06 6 46
26 XIII Pentecôte. 5 07 6 44
27 S. Joseph Calasanz, confesseur. 5 08 6 42
28 S. Augustin, év., conf. et doet. 5 00 6 41
29 Décollation de S. Jean-Bapt. 5 10 6 39
30 Ste Rosede Lima, vierge. 5 11 6 37
31 8. Raymond Nonnat, confesseur. 5 13 6 85

r:

Tarte à la crème.—leerôdienfa: Pate briste, 
crème, deux tiers de verre de sucre en poudre, an 
tiers de verre de farine, trois jaunes d'rufs, un 
œuf entier, un verre de lait, anquart de cuillerée à 
thé de sel, deux grandes cuillerées de macarons 
écrasas, deux grandes cuillerées de beurre, deux 
tiers de cuillerée à thé de vanille et une demi-cuil- 
lerée à thé d'extrait de citron. ..

Préparation: Faites une pâte brisée, couper-ia en 
morceaux ronde et très minces. Faites cuire au four. 
sur une plaque beurrée, puis emplisses une de ces 
tartes de crème et recouvrer dune autre farte.
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Expositions des comtés de Montmagny, 
rIslet et Bellechasse

L’ISLET
..L’Islet............ 
. . St-Marcel. ,.. 
.. Ste-Perpétue.. 
. .St-Adalbert... 
. .........................  
.. St-Pamphile . . 
.. St-Pamphile . . 
.. St-Damase . . 
. St-Cyrille.......
. .St-Eugène.
BELLECHASSE 
.. St-Michel. . . . 
.. Ladurantaye. . 
. .........................  
. . St-Charles. ... 
. .St-Gervais.... 
. .Honfleur........ 
.. St-Philémon . . 
. .St-Lazare........

. Comté.

. Scolaire.

. Fermières.

. Fermières et Veaux.

. Moutons.

. Veaux et Moutons.

ments coniribueront-à 
ion de la classification 
ou moins justes sur le 
ée à ce sujet.

PAUL CARIGNAN, agronome de Montmagny ;
J.-BRUNO POTVIN, agronome de L’Islet;

J.-ULRIC BROWN, agronome de Bellechasse-

.. Fermières.
. . Paroissiale.

.. Fermières.

.. Paroissiale.

MONTMAGNY 
Août:— ...................... Montmagny.................Comté.
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reroer=============x===~======================;

| NOTES ET COMMENTAIRES i
__________________ ___________________________________*

Ne vous laissez jamais aller au bavardage,
Ne parlez qu’à propos : quand on parle toujours,
On ennuie, on déplait, et, dans son verbiage, 

' Pour un mot raisonnable, on tient cent sots discours;

Le progrès est un dieu sanguinaire qui dévore plus de vies que n’en 
tuent les canons dans une guerre meurtrière.

eost’suns cdesrcbseen ezeRl“aitnEreepson"esa"sXoioinevçe:exrOsë“ipr&. Dans la dernière semaine d’août « tiendra à St-Hyacinthe co 
sente cornes et sabots polis, queue tressée, poil lustré, un objet de que l’on est convenu d’appeler une Semaine sociale.
beauté qui fixe l’œil du plus indifférent. . ,A On y traitera de l’agriculture et de ce qui s’y rapporte. Le pro-

La vache d’aujourd’hui ne ressemble guère à celle d’il y a un blême est vaste: ce que sont nos fermes, ce quelles rapportent wnd!- 
siècle: on la dirait d’une nouvelle espèce. Par la sélection on s’est tions hygiéniques, aspect moral et financier, etc. On pourra difficile- 
rapproché de l’idéal rêvé par les éleveurs et producteurs. ment épuiser un sujet aussi complexe et qui ne saurait jamais être

Aux expositions, on voit les plus beaux spécimens des diffé- trop approfondi. .
rentes races et l'on peut ainsi se rendre compte des progrès accomplis La province de Québec est essentiellement rurale, agriculture 
en élevage est donc encore le problème qui l’intéresse le plus.

Quand vous irez à l’exposition, ne manquez donc point de visiter . La Semaine sociale peut rendre des services appréciables en four- 
la section réservée aux animaux de race bovine. nissant de nouvelles données pour aider à solutionner un problème qui

préoccupe depuis toujours nos hommes d’Etat.
------; — ’ C’est au foyer et à l’école que doit se former le futur agriculteur.

La cinquième exposition annuelle de l’Association agricole du C’est là où, par une éducation vraiment rurale, il doit s’affectionner 
comté de Compton a remporté un vrai succès. La température était à la terre, comprendre la noblesse du labeur des champs et se préparer 
idéale et l’assistance nombreuse. à vivre sans défaillance la vie rude mais saine de la campagne.Ce rôle

L’honorable R. H. Pope, l’honorable Jacob Nicol et M. J.-E. important, l’école et le foyer le remplissent-ils comme ils le devraient 7 
Letellier se sont particulièrement intéressés aux nombreux produits, Ceux qui y président apportent-ils à leurs fonctions les connaissances 
et après une longue visite dans tous les pavillons, ils se sont déclarés nécessaires? Ces sujets seront spécialement traités à la Semaine 
enchantés en même temps que surpris du résultat de l’exposition. sociale de St-Hyacinthe, qui aura lieu du 27 août au 1er septembre.

Une courte visite de notre représentant lui a permis de constater _—.------
le travail énorme que se sont imposé les organisateurs pour en arriver
à un résultat aussi remarquable. " On rencontre encore des gens qui ont plus ou moins confiance

Parmi les exhibits, on remarquait particulièrement une minia- dans les techniciens en agriculture, malgré les services immenses 
ture de ferme moderne par la Ferme Expérimentale de Lennoxville; rendus par ceux-ci dans plus d’une occasion.
les produits de la Dominion Textile de Magog, et ceux de A. H. Goff, Il n’y a pas de pires aveugles que ceux qui ne veulent point voir,
de Cookshire; Beatty Bros., de Sherbrooke; McCormick-Deering.etc. Dans l’Ouest, actuellement, un groupe d’experts travaillent dili-

» . __ gemment à découvrir un remède à la rouille du blé, qui cause chaque
' année des millions de piastres dé dommages.

Des différentes questions agitées dans la campagne présidentielle Un autre groupe d’experts recherchent dans les champs de patates 
actuelle aux Etats-Unis, la plus importante à notre point de vue est des Provinces Maritimes les maladies qui s’attaquent à ce tubercule, 
celle de la prohibition. - , Dans ces deux cas, le but est de réduire au minimum les pertes

M. Hoover, l'un des candidats, veut le maintien de la loi actuelle, occasionnées à ces importantes récoltes, et si possible de les débarras- 
tandis que son adversaire M. Smith, favoriserait plutôt un régime simi- ser complètement de leurs dangereux ennemis.
laire à celui en vigueur en province de Québec. Et le résultat de ces recherches sera plus de sous et plus de piastres

Au point de vue de la morale et de l’ordre public, en Canada, il dans le gousset des cultivateurs.
serait désirable que la prohibition soit abolie chez nos voisins. Depuis II y a une quinzaine, des experts américains visitaient les champs 
qu'elle existe, toute une pègre dangereuse s'est établie sur les frontières de patates de l'He du Prince-Edouard. Ils découvrirent, dans une loca- 
pour pratiquer la fraude. Encore récemment, en Ontario, on saisissait lité, une nouvelle maladie de ce tubercule. Grâce à leur découverte, 
pour plusieurs millions de boissons prêtes à être expédiées aux Etats- on put enrayer ce qui aurait pu devenir un fléau pour la principale 
Unis. Cette situation est malsaine à tout point de vue. Elle provoque récolte de cette Ve.
d’autres fraudes, engourdit la conscience publique et privée, tend à Les cultivateurs trouvent toujours profit à suivre les conseils 
créer des conditions immorales dont les abus vont jusqu’à l'homicide. des pathologistes et autres experts. ■ i

Août:— 28..
Septembre:— 7..

8..
15..
18..
19..
20..
21..
22..
25..

.. .St-Pierre. .. .■..............Ferm. Scol.

.. . Cap .............................. Scolaire.
. . . Berthier........................ “ ,
. . Rosaire........................ Ferm. Scol. Moutons.
. .. .. ....................................Scol. Moutons.
... St-Paul-du-Buton....... Scol. Moutons.
.. .St-François.. . ..........Fermières, Scol. Veaux

Un chimiste allemand a découvert un rayon capable de donner la 
m rt à tout organisme vivant en cinq ou six minutes, par inflammation 
des tissus. On croit cette découverte destinée à faire un grand bien dans 
le traitement du cancer et des autres maladies que ne peuvent guérir 
les rayons X.

Un professeur américain vient de déclarer que bientôt il sera 
possible de provoquer d’abondantes chutes de pluie et même de fabri- 
q 1er de la pluie artificielle. Holà ! ce n'est pas quand approche la saison 
de3 pluies qu’il convient de lancer pareille nouvelle. Elle fera hausser 
les épaules à des millions de gens qui diront: La pluie naturelle nous 
suffit. '

La contrebande qui sévissait depuis assez longtemps sur les 
côtes de la Gaspésie paraît être au déclin de ses beaux jours. La sur­
veillance active exercée dans cette région gêne grandement les frau- 
deurs des lois. Ces derniers n’abandonneront point la lutte aux pre­
mières escarmouches, mais leur audace va diminuer pour le bien 
commun et pour l'avantage d’une population vaillante qui subissait en 
certains endroits les atteintes du mal, tandis que les profiteurs réali- 
■aient de gros profits. • Beaucoup de gens ont souvent à la bouche le mot honneur sans

’ — 1 trop savoir ce qu’ils expriment : sur mon honneur, ma foi d’honneur, etc.
Le système de crédit rural, adopté par acte du Parlement en L’honneur, ce n’est pas de l’argent; l’honneur, ce n’est pas un 

1927, sera mis en vigueur aussitôt le retour d’Europe de l'honorable carré de terre plus ou moins grand.
M. Robb. Il sera administré par un bureau de direction composé de L’honneur, c’est l’accomplissement de tous ses devoirs, quoi qu’il 
quatre membres, dont un est ex-officio le ministre des finances lui-en coûte.
même. Les trois autres ne seront pas nommés avant l’arrivée de celui- . L’honneur, c’est la probité, c’est-à-dire ne jamais tricher, pas 
ci. Ce bureau central portera le nom de Canadian Farm Loan Board, même au jeu.

Six provinces ont signifié à date leur acceptation de ce système L’honneur, c’est le respect de sa dignité d’homme.
de crédit rural: Québec, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick, L’honneur, c’est le dévouement, le sacrifice de soi au bien des
Manitoba, Alberta et Colombie britannique. Il reste encore l’Ontario, autres.
la Saskatchewan et l’He du Prince-Edouard en dehors de la liste. Voilà ce que c’est que l’honneur,—une chose bien précieuse, plus

. ,„ . rare que le diamant.

■ Septembre:—10..
14..
T.

26..
27..
27..

Octobre: 1..
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Sherbrooke, P. Q.

Juste).
SP

Les Pilules Moro sont recommandées dans tous les cas de:

LISEZ LE BULLETIN DE LA FERMEPierre Fouille-Partout.vole, augmente, mais ne peut plus se

DES

Epuisement

Dépression nerveuse

Maux de tête

Troubles d’estomac

Maux de reins 

Rhumatisme

Pilules Moro, partout ou par la poste, 50c la boite ou 3 pour $1.25.
Cie Médicale Moro—1570, rue'Saint-Denis— Montréal.

27 l" Exposition de 

Sherbrooke
25 Août - au -1er ^tA 

d 4 — 3

Entrée libre pour les enfants 
MARDI, le 28 AOUT 

sur les terrains et le grand estrade.

Quatre jours de Courses de chevaux 
de voiture du

MARDI au VENDREDI.

COURSES DE SULKY—2 jours 
le JEUDI et le VENDREDI.

Parade musicale des Dragons Royal- • 
Canadian, Vaudeville et Exposi­

tion de chevaux.

Les billets à taux réduits—bons pour 
tous les jours trois pour une piastre, 
ne seront pas vendus après le 25 
août.

Achetez-les maintenant de votre 
agent local ou écrivez au gérant:

EXPOSITION DE SHERBROOKE

EXPos
CANTONS DE LEST

23 AOUT 1928
-==1 ■
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—Six soldats sont tu 
d’un fort à Catelou, 
Hongrie.

■—Sir Henry Thornte 
la récolte de cette ann 
qui s’est encore vu au 1

—Un voleur a été ti 
deux policiers atteints 
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2 —Un cultivateur d 
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—A Victoriaville, li 
& Fils a été visité par 
enlevé tout l’argent qi 
et plusieurs articles qu 
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—Les experts prédi 
prochain la fabricatio 
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—Un nommé Willi 
Ont., a assommé sa fei 
teau, parce qu’elle vc 
des pantoufles dans 
s'est ensuite constitua

—On craint une cr 
dans l’industrie de la 
L’honorable M. Tasc 
ministre d’Ontario ai 
à ce sujet.

—Une explosion da 
sylvanie, a fait 13 v 
bonne dose de cour 
métier de mineurs, i 
sont bien peu payés.

—Un mystère de 
d’être éclairci: on a 
de John Hornby, én 
de ses deux neveux, 
taire des régions dése 
baie d’Hudson. Cet 
remment morts de f

Il y » environ cinq ans, je devins incapable de travailler à cause de douleurs 
de rhumatismes et d'estomac, qui m'occasionnèrent de fréquente maux de tête et 
autres différente malaises.

Durant cette vacance forcée, je me rendis au Canada et lors de mon passage 
à Montréal, je consultai le médecin de la Cie Médicale Moro, lequel m’ordonna 
en plue d’un repos, l'emploi des Pilules Moro dont les effets furent des plus sa- 
tisfaisants. Après un traitement de dix bottes, j’étais complètement remis.

Deux ans plue tard, j’eus une nouvelle attaque de rhumatisme; de nouveau 
j’eus recours au Pilules Moro et cette fois je crois qu'elle» m’ont débarrassé pour 
longtemps de ces malaises, car je n’ai senti aucune douleur depuis”. M. Ernest 
Proulx, 24 .Ives St., Willimantic, Conn.

UN BON TONIQUE
un PURIFICATEUR du SANG, voila 
ce que doivent prendre les HOMMES 
qui souffrent de leur ESTOMAC, de 
leurs REINS, qui n’ont pas de FOR­
CE, pour faire leur TRAVAIL, qui 
manquent D’APPETIT ou qui souf­
frent de MALAISES de toutes sortes

PILULES MORO
pour les hommes

qui agissent comme DEPURATIF, ■ 
TONIQUE et STIMULANT, sont le 
remède auquel les hommes doivent 
recourir pour éloigner les malaises 
qui les atteignent et assurer le main­
tien de leur santé.
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Les indiscrétions des journalistes.— Qui est à blâmer ?— Le jour­

naliste ou le public ?—Des plumes au vent.Droits et
. devoirs.— Coquilles amusantes.

Les reporters ont la manie du détail retirer. Comprenez-vous l’énormité de 
superflu, inutile quand il n’est pas nui- votre crime?
sible. Mais cette manie leur a été sou- Qui donc ira ramasser aux quatre 
vent inculquée par un chef de nouvelles vents les réputations avilies et rendre le 
exigeant. J’en sais quelque chose, puis- bonheur à ces familles qui n’ont plus 
que je fus moi-même reporter pendant que la honte, la douleur en partage? 
plusieurs années. L’arbre le plus beau, le plus sain, le plus

Je me rappelle qu’un beau matin, vigoureux, n’a-t-il pas, parmi ses fruits 
Lorenzo Prince, -aujourd’hui coroner de exquis, un fruit piqué, un fruit gâté? 
Montréal et excellent avocat par dessus L’arbre doit-il être coupé et jeté au feu 
le marché, — qui faisait alors la pluie à cause de cela ?
et le beau temps à La Presse, s’amène en Le coupable, ce n’est pas le journa- 
coup de vent à mon bureau et me dit: liste, mais bien plutôt le grand public

—Et l’affaire de Saint-Rémi? lecteur dont la curiosité morbide est
—Quoi? Saint-Rémi, mais j’ai tout devenue insatisable.

dit ce que j’avais à dire à ce sujet. —Pas un écrivain n’est exempt de la
—Ça ne fait rien; il men faut une n _ 5.

colonne ce matin, on ne laisse pas torn- coquille, ou amusante ou irritante, qu m- 
1. , » . v j fige parfois a sa prose le facétieux ty-ber une affaire comme ça. rais des con- —9 ,
lectures, tout ce que tu voudras, mais "se vous avoue que si j’ai le bonheur 

TT nfau une co tonne. d’en rencontrer dans ma misérable pro-
Une heure après, je lui remettais une ., . . . . .. . supplier

colonne de suppositions plus abracada- . 1 . , .
brantes les unes que les autres Citons-en quelques-unes pour nous

-A la bonne heure, ça c est tapé, dérider un brin: "
Vois-tu, Pierre le public a faim de dé- “Faites blanchir un cou dans la mar- tails et .1 nous faut satisfaire son appé- mite”: cela se trouvait dans une recette 
titic est notre métier, . de “Cottes en salade.’’ Vous compre-
H J ’ occurence, 1 n y av ai t pas gran nez qu’ils’agissait de caroües en salade,de indiscrétion commettre : d s agissait cuites en faisant blanchir un chw 
dun bambin disparu mystérieusementet Un malheureux avait succombé à une dont le cadavre décomposé fut retrouvé attaque de paralysie; le typographe le 
le printemps suivant dans un champ où tuait d’une attaque de parapluie.” 
il s était égaré parmi les hautes futaies Un évêque enlève sa‘calotte, le typo-

Mais c est autre chose quand il s agit , , „ imnerhibabte enlève
d’un drame de famille ou autre. On se graphe compose, impertubable. enieve,, , . . SC culotte.
permet, alors,.sous prétexte de devoir L’autre jour, on nous faisait dire inhérent au journalisme de pénétrer SuMichel comté de L’Islet. Il a bien 
dans le sanctuaire inviolable de la fa- st-Michel dans le comté de Bellechasse, 
mille. Les complices, vrais ou supposés, mais non dans le comté de L’Islet, où il 
se voient épluchés dans leurs moindres a une paroisse St-Marcel que l’on 
actions, leurs noms livrés au mépris pu- avait ainsirebantisé sans ne-mission 
blic, leur réputation, celle de leurs en- avait rebaptisé sans permission , . ,.1 , . Ces coquilles, il vaut mieux les laisser
fente, s dy a lieu, cele de leurs parents où elles se trouvent: le lecteur intelli- 
jusque bjen loin, souillée, ternie, perdue! gent les admire un instant, sourit, etb d est démontré que l’assassin .. . ne ” 4
l’est pas; que ces complices ne le sont — ‘ _______
pas, le mal est fait. Chaque fois qu’il y a grève quelque

Saint-Philippe de Néri avait pour part, T se trouve de bons apôtres, aux 
pénitente (c’est elle qui a rapporté le fait) meilleures intentions du monde, pour 
uue dame Romaine... une dame, une attiser le feu, en pariant à temps et 
vraie dame, s’accusant chaque fois à contretemps des droits des ouvriers, 
qu’elle allait à confesse, d’avoir médit Ce phénomène bizarre se produit et se 
ou calomnié. répète partout; nous l’avons même vu à

Un jour le bon saint lui dit: Québec, avec ses répercussions or-
—Pour pénitence, mon enfant, vous dinaires: des misères imméritées et la 

irez sur la Via Appia, hors les murs, et, liquidation forcée de l’une des prinei- 
en marchant vers Frascati, vous plu- pales et des plus anciennes manufactures 
merez une poule, laissant tomber les de la vieille capitale, celle de W.-A. 
plumes sur la voie. Marsh & Co.

1 —Ensuite, mon Père ? On ignore, ou feint d’ignorer, que par-
—Ensuite ?... C’est tout; allez, mon 1er de leurs droits aux différentes classes 

enfant. de la société, c’est jeter de l'huile sur le
Huit jours après, confession, rémédi- feu. D’ailleurs, nous avons tous, dans 

sance, récalomnies, l’orgeuil qui est au fond du cœur hurain,
—Pour vorrë pénitence, mon enfant, un prédicateur qui ne les prêche que 

dit Saint-Philippe, vous irez ramasser, trop, nos droits.
sur la Via Apia, les plumes de la poule Ce qu'il faut prêcher surtout, c’est le 
que vous avez plumée la semaine der- fidèle accomplissement des devoirs qui 
nière. incombent à chacun, puisque c’est le

—Perdez-vous la tête, mon Père ? seul remède efficace au mal social. Il ne 
s'écrie la Romaine. Il m’est complète- faut pas oublier qu’il n’y a pas un mot 
ment impossible, vous le savez aussi bien dans l’Evangile pour exciter à la défen- 
que moi, de retrouver une seule de ces se de ses droits. Au contraire, il ne cesse 
plumes, le vent les a emportées dans tou- de recommander à chacun ses devoirs 
tes les directions. envers les autres, et même à sacrifier les

—Eh quoit ma fille! vous ne pouvez, droite les plus certains, si c’est nécessai- 
vous dites que cela vous est impossible, re, pour observer le plus grand des com- 
ramasser des plumes que vous avez se- mandements, qui est de nous aimer les 
mées, il y a huit jours, et vous croyez uns les autres.
pouvoir réparer les calomnies que vous Si chacun faisait tout son devoir, les 
semez à chaque instant ? La plume esc droite de tous seraient sauvegardés, 
matérielle et peut se retrouver; la parole même ceux des ouvriers.
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Le rendez-vous de 200,000 visiteurs.
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u 3 pour $1.25.
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POUR LES GENS PRESSÉS

• cause de douleurs 
nte maux de tête et

ors de mon passage 
», lequel m’ordonna 
furent des plus sa- 

ement remis.

itiame; de nouveau 
nt débarrassé pour 
epuis". M. Ernest

S, H. le maire de Québec, 
M. J.-Oscar AUGER, président.

U PLUS GRANDE ORGANISATIONDU GENREPOU» ATTEINDRE LA VASTE CLIENTÈLE OU CANADA-FRANÇAIS \

N’ACHETEZ QUE LES MEILLEURS
Nous faisons une spécialité de l'élevage de 

sujets de la plus haute qualité pour fondation 
de ranch. Ecrives pour avoir littérature et 
nos prix.
PATTE & WOLFF FOXES Limited

23 AOUT 1928 
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> 18 ANNEES

85 De bon service |
Meta à la classe agricole constituent une garantie de pre- «

mier ordre quant À la satisfaction que vous obtien- « 
dre» en expédiant votre S

7CREME 
■ cette année à la plue ancienne laiterie de Québec. ,
■ Remises faites régulièrement, plue haute prix payée ,

R‘ férence: Banque Canadienne Nationale.. . S

f I LAITERIE DE QUEBEC
— . 75, Avenue du Sacré-Cœur Que.
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—Six soldats sont tués dans l’explosion —Le concours du Mérite agricole est 
d’un fort à Catelou, près de Bucarest, pratiquement terminé, il reste à faire la 
Hongrie. ‘ classification pour l'octroi de la médaille

— Sir Henry Thornton est d’opinion que d’or. Tout indique que deux tiers des con- 
la récolte de cette année éclipsera tout ce currents auront droit à la médaille d’ar- 
qui s’est encore vu au Canada. gent.

—Un voleur a été tué, un autre pris et —Toutes nos sympathies à M. Arsène 
deux policiers atteints par les balles dans Lacroix, de Katevale, qui a perdu dans un 
un hold-up à la National Bank de Basa- incendie sa grange et sa récolte ainsi que 
dena des instruments aratoires. C’est une perte

-A Evanston, près de Chicago, un d’au moins $4,000. L’incendie a été allumé 
nègre tue une jeune fille pour la dévaliser Par la tondre. .
et ne trouve sur elle qu’une montre-bra- -Mussolini n est évidemment pas un 
celet qui lui rapporte $1.10. U a été arrêté, homme ordinaire: il vient d’interdire toute

TI „ . .. réduction de salaire en Italie, en donnant
Un cultivateur de Springville, Etats- pou, raison que la situation économique

Unis, tue son fils infirme .et sa femme à du pays ne justifie point d'affamer les 
coups de marteau et se livre ensuite à la ouvriers
olis Sest un nommé Grabowski, âgé —Un conflit a surgi entre les comtés de 

) . Deux-Montagnes et Terrebonne au sujet
, —A Victoriaville, le magasin de Auger de la construction d’une côte. M. Joseph 
& Fils a été visité par des bandits qui ont Jean, C.R., de Montréal, a été choisi 
enlevé tout l’argent que contenait la caisse comme arbitre, les délégués de ces deux 
et plusieurs articles qui se trouvaient dans comtés ne pouvant en venir à une entente, 
le magasin. On n’a encore pu les retracer. „ , , , — .- . —ur la route de Valcartier, une maison,

—Les experts prédisent pour un avenir propriété de M. Georges Thompson et 
prochain la fabrication d’aéroplanes silen- occupée par M. Lionel Alarie, a été détruite 
cieux et invisibles capables d’annihiler par le feu, ainsi que trois hangars. A un 
toute une population par les gaz et les moment donné, a on craint une conflagra- 
bombes. tion et les pompiers de Québec furent

—Un nommé Williams, de Livingston, mandés.
Ont., a assommé sa femme à coups de mar- —Il est question de raccourcir de 150 
teau, parce qu’elle voulait lui faire porter milles le chemin de l’Abitibi. Les gouver- 
des pantoufles dans la salle de bain, et nements de Québec et d’Ontario coopére- 
s est ensuite constitué prisonnier. raient pour la construction d’une route

—On craint une crise de surproduction de Mattawa à Laniel, en passant par Té- 
dans l’industrie de la pulpe et du papier, miscamingue. Le long détour par North 
L’honorable M. Taschereau et le premier Bay serait ainsi évité.
ministre d’Ontario auront une conférence —L’église de Saint-Jérôme a été le 
a ce sujet. théâtre d’un épouvantable sacrilège: le

—Une explosion dans une mine, en Penn- tabernacle a été enfoncé,-les hosties répan- 
sylvanie, a fait 13 victimes. Il faut une dues sur le plancher et foulées aux pieds, 
bonne dose de courage pour exercer le les ciboires brisés à coups de talon de botte, 
métier de mineurs. Et pourtant ces gens les candélabres et les ornements sacerdo- 
sont bien peu payés. taux mis en pièces. C’est un crime qui

—Un mystère de l’extrême-nord vient appelle la vengeance du Ciel.
d’être éclairci: on a trouvé les cadavres —Son Eminence le Cardinal Rouleau 
de John Hornby, éminent explorateur et a envoyé une lettre sympathique et en- 
de ses deux neveux, dans une hutte soli- courageante à Sa Grandeur Mgr Man- 
taire des régions désertiques à l’ouest de la tiquez Y. Zarato, évêque du Mexique, 
baie d’Hudson. Ces hommes sont appa- exilé à New-York. Ce document est signé 
remment morts de faim. en outre, par les Vicaires Généraux du

diocèse et par les Vicaires Forains au nom avait été envahie également, et tous les 
de tout le clergé diocésain. troncs pillés. Les voleurs, ce soir-là, ne

—On a trouvé sur une colline boisée purent forcer la serrure protégeant le 
surplombant Hollywood le cadavre, en calice, d’or, dérangés qu’ils furent avant 
partie rongé par des animaux, de Barbara d’avoir terminé leur sinistre besogne. 
Mauger, une jeune fille de 19 ans. Il porte —Un ancien pensionnaire d’un asile 
la trace d’une blessure à laquelle la jeune d'aliénés des Etats-Unis vient de faire des 
fille a pu survivre pendant plusieurs jours, révélations qui nous édifient sur les insti- 
Un jeune homme du nom de Beitzel a été tutions laïques d’hospitalisation.
arrêté comme l’auteur présumé de ce Le lendemain de son arrivée, on lui 
meurtre. donna la "cure d’eau". Deux gardiens lui

—Il y aura tenue d'un referendum à mirent la lance à projeter l’eau dans la 
Knolwton, le 6 septembre. Les électeurs bouche, lui tinrent le nez et donnèrent 
seront appelés à voter pour ou contre la libre cours au jet d’eau. Vint ensuite une 
vente des vins et bières dans le village. douche d'abord presque bouillante suivie 

Semblable referendum aura lieu dans le d’une douche froide prolongée jusqu'à 
village de Brome le 18 du même mois. l’évanouissement. On lui mit ensuite la

C’est le rejet de la loi Scott par le comté camisole de force et on le laissa trois jours 
qui rend possible la tenue de ces referen- dans le trou, Il se rappelle qu’une douzaine 
dums. de patients moururent là. SL au bout de

—D'après les dernières statistiques offi- trois jours de ce régime, les patients 
cielles, Québec vient en tête de toutes les n'étaient pas morts, on les soignait Trois 
provinces pour la natalité. Il y eut 233,605 personnes, mortes de mauvais traiements, rasance, ail Canada an HOIRS furent portées comme “évadées tandis nassapess.au osa". 11.945 qu'on brûlait leurs cadavres à l'asile, 
^^ns) ’ (mdiens non Et cela se passe au pays de la liberté,

Québec vient en premier lieu pour les sous le drapeau étoilé.
naissances avec 83,064; Ontario occupe la (Suite à la page 663)
deuxième place avec 67,671. Ce fait est 
d’autant plus remarquable qu’Ontario 
est plus populeux que Québec.

—Des cambrioleurs ont pénétré de force 
dans le vestiaire de l’église catholique 
St-François-Xavier, de Brockville, mais 
n’y ont guère fait de butin. Ils ont emporté 

: un projecteur de poche. La veille au soir 
l’église catholique de St-Marc, àPrescott, PETERBORO. Botte 800

23 AOUT 1928 
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UN TAUREAU AYRSHIRE
FERAIT UN SPLENDIDE CHEF POUR VOTRE TROUPEAU

Aucun autre taureau ne peut aussi profitablement qu’un 
Ayrshire guider votre troupeau.

Les vaches qu’il engendrera seront de fortes laitières, avec 
toutes les caractéristiques de cette race, et il n’y a pas sur le mar­
ché de vaches en aussi grande demande que la vache de la race 
Ayrshire.
L’AMÉLIORATION DU TROUPEAU COMMENCE QUAND 

L’AYRSHIRE FAIT LE PREMIER PAS SUR VOTRE FERME
Nous serons heureux de vous donner tous les renseignements sur cette race 

dont les vaches donnent un lait avec 4 pour cent de gras.

Canadian Ayrshire Breeders’ Association, Huntingdon, Qué.Tout lait que donne une vache est le 
résultat d’une transformation: elle ne 
crée rien.

La quantité de lait dépend de la 
quantité et de la qualité des aliments 
qu’on lui sert. De là l’importance d’avoir 
une idée sur la valeur de ce qui entre dans 
la composition d’une ration.

On sait que tous les aliments ne sont 
pas d’égale valeur. La teneur des uns en 
gras est plus considérable qu’elle ne l'est 
chez d’autres, pendant que la protéine 
qui est abondante dans le pain de lin, 
par exemple, est réduite dans le cas du 
blé d’inde et de l’orge, dans lesquels nous 
trouvons une haute proportion de sucres 
ou hydrates de carbone. Quoique leur 
prix sur nos marchés puissent nous ser­
vir d’indice assez précis sur leur valeur 
relative, il ne faudrait pas limiter notre 
appréciation de ces aliments à cette base 
qui est sujette à subir des variations fort 
irrégulières selon qu’il y a rareté ou 
abondance de l’un ou de l’autre aliment 
sur nos marchés.

Nous nous limiterons aujourd’hui à 
un aperçu plutôt général sur la ques­
tion des aliments—nous nous propo­
sons d’y revenir bientôt—et nous émet­
trons quelques données qui seront de 
nature à aider à la préparation d’une 
ration, du moins dans ses grandes lignes.

En pratique générale — nous ne 
parlons ici que de la production du 
lait sur nos fermes ordinaires et non pas 
de cas spéciaux Où l’on voudrait faire 
produire des rendements extraordinai­
res—on doit viser à donner à une vache 
tous les fourrages grossiers qu’elle peut 
manger. C’est sous cette forme que les 
principes nutritifs coûtent le moins cher.

On doit organiser sa ferme de m inière 
à y produire à peu près tous les aliments 
dont on peut avoir besoin pour l’ali­
mentation de ses vaches. Ce sont ceux 
que nous produisons chez-nous qui 
sont les plus économiques, à la condi­
tion, bien entendu, que nous tenions 
compte de la productivité et de la fer- 
tilité du sol ainsi que des conditions 
climatériques particulières à notre ré­
gion.

Les aliments que l’cn peut produire 
sur la généralité de nos fermes du Qué­
bec, peuvent se classer comme suit:

1.—Fourrages Grossiers:
a) Luzerne:
b) Trèfle;
c) Foin d’avoine-pois-lentille (A.P.V.) 

en mélange;
d) Paille, qui, à la rigueur, peut être 

considéré comme un aliment.
2.—Aliments succulents:

. a) Ensilage de blé d’Inde;

De l’alimen 
la vache i 

(Suite de la pi 
L’appareil de digest 

d’ailleurs besoin des 
neux, afin de faciliter 
lui sont particulières, 
tiens physiques et me 
l’estomac ne sont poss 
que les aliments ingér 
suffisant pour remplir 
gestion. Il est donc 
qu’une ration entièi 

« de moulées pourrait d, 
résultats qu’une autr 
une proportion conve 
grossiers, même s’ils 1 
inférieure.

Les quantités de 
sont basées sur le poi 
Le foin, lorsque servi 
calent comme l’ensila 
racines, se donne à r 
livres par 100 livres c 
remplace une partie c 
silage ou par des pla 
fait dans la proportiol 
de foin par trois (3) 
ou une (1) livre de fi 
et demi (312) de plai 
ce cas on considère qi 
au moins une (1) liv 
livres du poids vif de 

Dans le cas des c 
suivre la règle suive 
de moulée par trois l 
de lait dosant 4% c 
une (1) livre de mot 
livres de lait dosant 
(4%) pour cent de g

b) Ensilage de soleil;
c) Plantes-racines: Choux-de-Siam ou 

Betteraves.
d) Fourrage-vert de pois-avoine-len­

tille (A.P.V.).
3.—Concentrés:
a) Avoine;
b) Orge;
c) Grain du mélange avoine-pois- 

lentille (A.P.V.)
La plupart des terres de notre Pro­

vince peuvent pousser ces aliments, à 
l’exception du blé d’Inde qui n’est pas 
de production facile et économique dans 
certains districts moins bien favorisés 
sous le rapport de la température.

Avec ces aliments que nous donnons 
plus haut, il est assez facile de fournir 
à une vache en production une alimen­
tation qui lui permettra de donner un 
rendement de 7000 livres de lait et même 
plus si l’on dispose d’un bon fourrage de 
légumineuse. Et avec l’apport de quel­
ques moulées commerciales, comme le 
pain de lin, le son, le gru et le blé d’Inde, 
même en quantités faibles, on est en 
mesure de constituer d’excellentes ra­
tions capables de permettre de pousser 
la production à des records fort envia­
bles.

Les fourrages grossiers sont, jusqu’à 
un certain point, les régulateurs de l’é­
conomie d’une ration. Le prix de celle- 
ci est grandement influencé par la qua­
lité et la quantité des fourrages grossiers 
que l’on fait entrer dans la portion jour­
nalière que l’on met à la disposition de 
nos vaches laitières. Plus nous donne­
rons de principes nutritifs sous la forme 
de fourrages grossiers, plus nous con­
tribuerons à diminuer le coût moyen de 
notre alimentation. Aussi les rations qu 
nous sont recommandées par les auto-i 
rités en alimentation, comprennent- 
elles toujours autant de fourrage que 
peut en digérer un animal en production. 
Le principe qui les guide n’est autre que 
celui-ci: les fourrages grossiers doivent 
constituer le gros d’une ration pendant 
que les concentrés n’en doivent être que 
le complément.

(Suite à la page 663)
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Le rendez-vous des Eleveurs 
18.22222xxx---------------------------------=l 
De l’alimentation de la vache laitière

e provenant d'un éparvin, d'une forme, 
d’un suros, d’une courbe, d’une ex- 
croissance ou de toute autre maladie 
semblable et rend le cheval sain. 
Agit doucement et rapidement et les “1 résultats persistent. Pas d’ampoules, g g pas de chute de poils et le cheval peut “h travailler. La page 14 du livre qui se 

trouve avec chaque bouteille vous renseigne. 
$2.50 la bouteille livrée. Livre 9 R sur le 
“ 8SORDINE JR., Uniment antiseptique pour le 
monde. Reduit enflures douloureuses, enflures des 
glandes, loupe, meurtrissures, veines variqueuses et

I epraleles plaies. Elle soulage la douleur. Nousvous en 
afrons plus long s vous écrivez. 11.25 la bouteille cher 
les marchands ou livrée. Bonne bouteille d essai pow 
10c en timbres.

[ W. F. YOUN8, lac. 10 Innouble Lymans Montreal, Cm ,

LE BULLETIN DE 1 
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La batteuse-vanneuse “DOMINION" pour le grain-poor le trèfle.
UN PRODUIT DE MAITRES.

IL Y A UNE “DOMINION” 
POUR VOUS CONVENIR

Que vous batties simplement votre propre récolte ou que vous ayez une forte clientèle 
à servir, nous pouvons vous fourmr la batteuse “DOMINION” répondant à vos besoins.

la série de batteuses "DOMINION” comprend le modèle qui vous satisfera en tous 
points parce qi *il vous donnera durant des années le maximum de satisfaction au plus minime 
coût d’entretien.

Attelée à l’engin à fort pouvoir DOMINION vous aurez là l’outillage parfait et écono­
mique par excellence pour battre le grain, les pois, le trèfle.

N’HESITEZ PAS A VOUS RENSEIGNER

Envoyez votre crème où vous savez que vous serez payés les plus hauts prix 
du marché, en tout temps de l’année.

Tous nos vieux fournisseurs de crème sont satisfaits de la manière que nous les 
accommodons et des hauts prix que nous payons.

De plus nous payons le transport. Ecrivez-nous de suite. Nous avons de gros 
contrats à remplir. >

Envoyez toute votre Crème à

BROOKSIDE DAIRY, LTD 
CHEMIN ST-LOUIS - QUEBEC

Affiliation de J.-B. Renaud & Cie Inc. Paiements assurés 2 fois par mois.
Vous sauvez 112 à 2c par livre de gras seulement sur le transport.

Nous payons 3c de plus pour crème douce.

mes. wnuttdontib | tatta i

POUR
----=========

—Nous regrettons d'ap 
de M. le juge Ernest B 
Supérieure, décédé après 
maladie seulement. C’ee 
pour la magistrature. N 
St-Vallier en 1871. Il fut 
député de Montmagny i 
provincial en 1900 et déf 
ter à la Chambre des Co 
échevin de Québec en 19 
en 1923. C’était un ha 
grité parfaite et qui ne a 
amis.

; TRAGÉDIES de
—Lionel Bouchard, 21 

Sylvio Bouchard, s’est n 
un bain dans la rivière (

—M. J. Doherty, de G 
sous les yeux de ses tro 
baignant dans le lac Ko 
tement après son dîner.

—Un jeune collégien 
Champagne, âgé de 15 ai 
M. Alphonse Champag 
St-Sévérin, dans la rivièr 
les yeux de ses compag 
à le sauver..

—Nelson Whiteside, 2 
en se baignant dans l‘ 
McKinnon, à Bethany, 
homme s’aventura trop 
fonde et les efforts de ses 
le sauver furent inutiles.

—Pour échapper au f 
claré dans leur embareat: 
promenade, cinq person 
à l’eau dans le lac O 
noyées. Ce sont: M. Fs 
curé de Lavigne, Mlle 
de Sturgeon Falls, Mme 
et ses deux enfants : Mar 
et Claude, âgé de 2 ans. 
nière, qui les accompa 
atteindre une petite fie.

—Dans l’espace de qu 
personnes disparaissaiel 
cours d’eau aux environ 
la journée de mercredi.

Deux jeunes filles, N 
et Laura Gaudreault, se 
sur la rivière St-Charles

Un jeune comptable 
Montréal, M. L. Collink

sur les ‘ nombreux avantages qu’offre la 
"DOMINION” ça ne coûte et n’engage à 
rien mais portera profit à l’acheteur éco­
nome—qui pense pour l’avenir.

0.CHALIFOUX & FILS, LTEE : 

ST-HYACINTHE, - P. QUE. !

Messieurs,
Sans que cela m’oblige aucu- ■ 

nement, veuillez donc m’adresser immé- ) 
diatement votre circulaire de batteuse i 
et renseignements sur vos engins. * .
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SHELL

IENCE QUAND 
VOTRE FERME 

ignements sur cette race

5HIRE
RE TROUPEAU
itablement qu’un

tes laitières, avec 
a pas sur le mar- 
vache de la race

UNION”
ENIR
ous ayez une forte clientèle 
répondant à vos besoins.

: qui vous satisfera en tous 
: satisfaction au plus minime

9

POUR LES CHEVAUX—Cette poudre est un tonique sans rival, 
elle donne force et endurance.

"7 POUR TOUS LES ANIMAUX DE LA FERME 
LE GRAND REGULATEUR DE LA SANTE

POUR LES VACHES—Elle stimule l'appétit, 
aide la digestion et l’assimilation de la nour­
riture, d’où plue de lait et de beurre.
POUR LES POULES—Ajouter une petite 
quantité de cette poudre à la nourriture or­
dinaire assure une ponte régulière et constante.

En vente partout — 60 cents.
Dr. Ed. Morin & Cie, Limitée. Québec, P.Q.

Demandez l’Almanach du Dr Morin..

vallée de la rivière Skeena jusqu’à Prince 
Rupert, vous transporte en bateau jusqu’à 
Vancouver et vous ramène à Jasper par 
chemin de fer, vous offre un choix de scènes 
incomparables. En remontant la Côte du 
Pacifique jusqu’en Alaska vous avez le 
spectacle d’une civilisation indigène pri­
mitive que caractérisent surtout les fa­
meux totems indiens. Vancouver et Vie-, 
toria vous offrent des facilités d’amuse- 
ments sans nombre.

La route du Canadien National pour 
l'Ouest et la Côte du Pacifique comporte 
tout le luxe et le confort désirables. Dé-

8. (L se fait tant de déclarations extravagan- “P

O tes au sujet des huiles à moteur, que le 7 
8 public ne sait probablement plus quoi penser i 
Y Pourtant, chose certaine, vous pouvez avoir ; 

: toute confiance dans n’importe quel produit , 
J. Shell, car les. Huiles Dorées Shell, actuelle- ,7 
. ment offertes en vente, ont été sérieusement 

8 éprouvées et sont employées dans le monde 
. entier.

Les Aviateurs du “Bremen" se servirent 
<f Huile Dorée Shell dans leur mémorable 
envolée de test à Fouest à travers F Atlan­
tique. tune des épreuves les plus rigoureuses 
auxquelles une huile put être soumise.

The SHELL COMPANY OF CANADA. Limited
MONTREAL

HUILESDORÉES 2 
• SHELL

racines, se donne à raison de deux (2) Entre les flots d’or des prairies del 
livrés par 100 livres de poids vif. Si l’on l’Ouest et les flots bleus du Pacifique on 
remplace une partie du foin par de l’en- trouve ce magnifique paradis des touristes, 
silage ou par des plantes-racines, on le les Montagnes Rocheuses, où la nature 
faitdans la proportion suivante: 1 livre semble -voir enfermé ses plus riches tré- 
de foin par trois (3) livres d’ensilage A l’ombre de pics géants qui percent les 
ou une (1) livre de foin par trois livres nuages, se cachent des vallées verdoyantes, 
et demi (314) de plantes-racines. Dans des rivières, des cataractes impétueuses, ce cas on considère que r- doit donner dsalenecdeSSS çieüksseonic&zs% 
au moins une (1) livre de foin per 100 l’or et au vermeil du soleil couchant for- 
livres du poids vif de l’animal. ment un spectacle d’une beauté féérique.

Dans le cas des concentrés on peut De la fenêtre d’un train en marche le 
suivre la règle suivante: une (1) livre xoveezeweaneus edmixere yn.srandsomkee 
de moulée par trois livres et demi (372) aux endroits les plus intéressants pour s’y 
de lait dosant 4% ou plus de gras et reposer et s’y divertir.
une (1) livre de moulée par quatre (4) T L’un de ses endroits par excellence est le -.. j i -x j i -j I Jasper Park Lodge, groupe de superbes livres de lait dosant moins de quatre chalets aménagés pour 450 visiteurs.
£470) pour cent de gras. voyage du Grand Triangle qui va par la

De l’alimentation de Ces deux règles peuvent être considé-
7 7 7 ... rées comme bonnes dans la pratique
la vache laitière ordinaire. Elles donneront certaine-

(Suite de la page 662) ment de bons résultats, en autant, bien

L’appareil de digestion de la vache a entendu, que la qualité des aliments ne 
d’ailleurs besoin des aliments volumi- laissera pas à désirer. Avec un bon four- 
ne afin de faciliter les onérations oui rage de légumineuse, des plantes racines 
ne ‘ , .■ I" ‘ per? $9 ou de l’ensilage, que l’on donnera danslui sont particulières. Certaines fonc- . ____. ‘ , ,
tiens physiques et même chimiques de les proportions que nous avons données lestomac ne sont possibles qu’en autant plus haut on trouvera que le mélange 
que les aliments ingérés ont un volume Avoine, Orge et AP.V. donnera de bons» ii. résultats. On pourra 1 augmenter parsuthsant pour remplir les organes de di- 2 . 1 , jri . i i 1 apport de pain de bn et de son; nousgestion. Il est donc erroné de croire i ,qu’une ration entièrement composée parlerons de cette question dans un de moulées pourrait donner de meilleurs prochain article, au. cours duquel nous, i. , , , . .i , ., nous efforcerons de faire voir les varia-résutats qu une autre ou il entrerait". . . i i , tions que doit subir une moulée selonune proportion convenable de fourrages , 1.), 1grossiers, même s’ils étaient de qualité la qualité du fourrage grossier et selon
i 1 férieu re la qualité et ia quantité du lait produit.

Les quantités de fourrage à servir ISIDORE,
sont basées sur le poids vif de l’animal.  -----------  
Le foin, lorsque servi sans aliment suc- y - i nrairips et la mer
raient comme l’ensilage ou les plantes-" —re IBS praiFieSCl 1 mer

watt"""""""""—■T""""ybnnnonnnnny 

CK "OMAZON"
P. Poudre tonique, nutritive, médicinale, There dont Faction sur l’estomac, le foie et les 

.‘/ intestins favorise la croissance le déve- 
s -959 loppement normal et assure la santé des 
" animaux de la ferme. Incomparable dans les cas de Coliques, 
• Vers, Constipation, Rhume, Diabète, etc.

tails complets auprès de tout agent du 
Canadien National, ou aux Bureaux des 
Billets en ville, 10 rue Ste-Anne et 231 
rue St-Joseph. Tél. 2-8200. Québec, Qué.

Conduisez un Bicycle “PEERLESS"
Le meilleur au plus bas prix, 

“ $10. comptant transport payé R Demandez notre catalogue il- al), ‘a lustré pour bicycles ZT0 A 7%. neufs ou usagés.
EU67 .) - PEERLESS 
,‘ Cane BICYCLE WORKS 
200077 “. 191-3-5 rue Dundas 

=xP • -EEs Ouest,Toronto, Ont

H*3 sacadsse-ened-
EXIGEZ LES PRODUITS

H

POUR LES GENS PRESSES I 
(Sl 3291
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—Nous regrettons d’apprendre la mort du quai de Ste-Anne de Beaupré, et dis- H 

de M. le juge Ernest Roy, de la Cour parait pour toujours sous les flots.
Supérieure, décédé après trois jours de M. L.-G. Santerre, 19 ans, fils du mare ■ 
maladie seulement. C’est un grand deuil de Québec-Ouest, se noie aux “Trois H 
pour la magistrature. M. Roy est né à Sauts’’, rivière Montmorency, en voulant ■ 
St-Vallier en 1871. Il fut avocat en 1898, porter secours à une jeune fille saisie de ■ 
député de Montmagny à la Législature crampes, Mlle Collin de Québec, qui elle g 
provincial en 1900 et député de Dorches- aussi perdit la vie.
ter à la Chambre des Communes en 1908, Une fillette de 13 ans, Cécile Genest, ■ 
échevin de Québec en 1914, nommé juge perd pied en pêchant sur un quai ver- B 
en 1923. C’était un homme d’une inté- moulu à Québec, tombe dans la rivière B 
grité parfaite et qui ne comptait que des St-Charles et se noie.
an TRAGÉDIES DE L’ONDE TRAGÉDIES DE L’AUTO

—Lionel Bouchard, 21 ans, fils de M. —Une Américaine a été tuée instante; I 
Sylvio Bouchard, s’est noyé en prenant nément et celle qui l'accompagnait gra- B 
un bain dans la rivière Grande-Baie. vement blessée, quand leur auto vint en ■ 

T . , . . , , , collision avec une autre machine sur la ■
M. J. Doherty, de Granby, s est noyé route de Montréal, près d’Abbotsford.

sxugnkne”&uns“e Es” knb.rdn"tnm.” —Mmes. J. Pew. deBufalo, et T fils ! tement apres son diner. Robert, 19 ans, ont été tués lorsquelauto ■ 
— \ .... , dans lequel ils se trouvaient fut frappé ■
Un jeune collégien, M. Germain par un tramway de la Southern Counties r 

Champagne, âgéde 15 ans, fils adoptif de Railway, à la traverse à niveau de Ste- - 
M. Alphonse Champagne, s est noyé à Agnès, près de Sorel. >
Stsévérin, dans la rivière des Envies, sous ._  — . . . i
les yeux de ses compagnons impuissants . —Une machine américaine a renversé 
à le sauver deux charges de foin près de Saint-Augus-

7 , tin et cinq personnes ont été blessées:
. Nelson Whiteside, 27 ans, s’est noyé M. Arthur Gingras, 57 ans, Philippe Gin- 

en se baignant dans 1 étang du moulin gras, son fils. Agé de 6 ans, P. Desroches, 
McKinnon, à Bethany, Ont. Le jeune 18 ans, Joseph Desrochers, 10 ans et Au- 
hommes aventura trop lom en eau pro- rélien Côté, 6 ans. Le conducteur de h 
fonde et les efforts de ses compagnons pour machine, un Américain, a été arrêté, 
le sauver furent mutiles.

—Pour échapper au feu qui s’était dé- Notes Sportives 
daté dans leur embarcation au cours d’une
promenade, cinq personnes se sont jetées —Un nageur allemand, Otto Kemme- 
à l’eau dans le lac Ontario et se sont rich, vient de traverser à la nage le détroit 
noyées. Ce sont: M. l’abbé J.-B. Dubuc, de Dantzig, une distance de 50 milles, en 
curé de Lavigne, Mlle Léonie Sylvestre, 35 heures.. Kemmerich a couvert cette 
de Sturgeon Falls, MmeAlfred Lafrenière distance sans être accompagné. II s’était 
et ses deux enfants : Marie, âgée d’un mois, muni d’un compas, d'une bouteille ther- 
et Claude, âgé de 2 ans. Monsieur Lafre- mos et d’un sifflet. Il était complètement 
nière, qui les accompagnait, a réussi à épuisé lorsqu’il arriva au terme de cette 
atteindre une petite île. course remarquable.

—Dans l’espace de quelquesheures, sept —Un scandale dans le monde de la boxe:
personnes disparaissaient dans différents il parait que la rencontre entre Sharkey et 
cours d’eau aux environs de Québec dans Delany avait été “arrangée”. On se rap- 
la journée de mercredi. pelle que Delaney fut soi-disant knock-

Deux jeunes filles, Marguerite Lirette Douté a la deuxième ronde d’une bataille 
et Laura Gaudreault, se noient aux Saules, qui devait en durer dix. Dans tous les 
sur la rivière St-Charles. cas, Delaney parait bien être sur la liste

Un jeune comptable de la Banque de noire, car depuis il n’a pu obtenir un seul 
Montréal, M. L Collinksy, 24 ans, plonge combat.
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Les semailles de trèfle 
la production de h

La station expérimentale « 
Québec, conduit depuis pli 
des recherches en vue de 
semailles à la volée aux sera 
pour le trèfle rouge destin, 

' tion de la graine. Le champ 
essais ont été conduits se ( 
sablo-argileux, d’assez p 
mais en bon état d’ameub 
représente une grande part 
couvert par la station du C 

Les résultats moyens < 
montrent que pour chaque 
graine de trèfle produite si 
avait été ensemencée à la 
première récolte avait ét< 
faire du foin, il y a eu U 
partie ensemencée en lign 
24 pouces, 123 livres sur 
mencée en lignes à 12 pouc 
sur la partie ensemencée à 
première pousse a été coup 
la graine.

Cependant, comme le < 
intéresse le plus est celui : 
fait intéressant à noter c 
leur des produits par âcre 8 

' ment de $62.86 pour les sen 
lorsque la première pous 
pour faire du foin; de $5 
graine était semée à la V 
première récolte était Ci 
graine; de $51.18 lorsque 
faisaient en ligne à douze I 
ment, et de $43.60 loraqi 
se faisaient à 24 pouces d’e 
valeur plutôt élevée de la 

s savoir $21.13, même après 
des frais de fenaison, don 
cette première méthode.

Il semble donc, à en jt 
cherches, que la façon la pl 
est de semer la graine de 

' et de couper la première 
faire du foin. Il y a une pi 
tante, cependant, que Pc 
prendre dans un district 1 
Cap Rouge où la saison 
première coupe devrait ê 
mi-juin, car si l’on attend 
soit en fleura pour faire c, 
coite de graine portée sur 1 
pas le temps de bien mûri

Le départ des m 
pour l’Ouest ( 

— - 
Le nombre des jeunes 

vince de Québec, qui St 
l’Ouest Canadien pour a: 
sera de beaucoup plus con 
les années précédentes, i 
Paul-E. Gingras, agent d 

.Pacifique Canadien à M 
revenu ces jours dernier 
dans la province. Les rail 
se comprennent aisémel 
provinces de l’Ouest der 
de l’Est de leur fourni 
moissonneurs vu que la 
plus abondantes cette a: 
donc du travail à profus 
ment les salaires seront tr, 

Un grand nombre de i 
• diens-Françaisevoudront 

ces billets à prix except 
doits pour aller visiter 
tout en travaillant et et 
venu assez substantiel, 
ni le temps ni les moye 
voyage de luxe, et les ex 

. sonneurs leur offrent l’a 
“Y un voyage aussi économi 

et intéressant.
Il y aura aussi pour c< 

s’établit dans cette par 
occasion exceptionnelles 
le faire. Tout en aidant 
ce fait contribuant à la p 
le, ils peuvent prendre le 
pour visiter les district 
avant de revenir dans 1

M. Gingras, qui a past 
res années dans l’Ouest 
tuellement à Winnipeg 
des moissonneurs de Qu 
de nouveau cette année 
nadien aura à la gare d 
présentants parlant le f 
rosseront d’une façon 
aux nôtres et les dirigero
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NOUS ACHETONS LA CREME ET LES ŒUFS A L'ANNEE

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

ECRIVEZ-NOUS

4141 rue St-André

180 rue Dorchester, QUEBEC, P. Q.
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RENDEZ visite à l’agent de McCormick- 
— Deering et examinez un Arracheur de 
Patates McCormick-Deering. Voyez la 
construction robuste, l’élévateur de 22 . 
pouces ajustable, le secoueur à l’arrière qui 
rejette toutes les tiges et toutes les autres 
caractéristiques. \

Voici une machine qui fait disparaître 
ce qu’il y a de pénible dans l’arrachage 
des patates. Sa grande capacité vous 

. épargne temps et argent et vous permet 
de faire votre récolte avec un minimum 
de main-d’œuvre.

La pelle déterre toutes les patates, n’en 
endommageant ou coupant que très peu. 
Le grande surface agitée s’adapte à tous 

. les sols, rejette les tiges pour laisser les pa­
tates bien nettes en rangs réguliers, faciles 
à ramasser.

Laissez un McCormick-Deering faire 
votre récolte cette année. Vous aurez plus 
de belles patates bien nettes en moins de 

. temps.et moins d’effort qu’auparavant.

Un Bon Conseil aux Producteurs de Patates 
Qui Recherchent une Méthode Simple 

de Faire leur Récolte et Plus de Profit!
Faites ceci aujourd’hui :

Melons Honeydew, cag. 6-8..............   2.50D-~A~ae ah 90 à 1 25
2.00 à 2.50

8.50
5 00
4 00

Le McCormick-Deering, 
No 6,7 pieds de tablier 

à anneaux.
Charpente en acier de 

de première qualité.

2 ni . 8 _ 
r 

3 on. 
:

7 3
I » : Q %
 20 

%

Le tablier peut facilement s’ajuster de ma­
nière à fournir une agitation légère ou intense 
suivant la nature du aol. Quand c’est néces­
saire, on peut ajouter à l'élévateur de manière 
à augmenter encore le secouage.

i
 

V

L’Arracheur de Patates 
avec Tablier à Anneaux 
de Mc-Cormick-Deering 
est fabriqué de deux 
grandeurs. Un seul type 
de tablier à barreautins, 
le 6-pieds. On peut 
fournir des coutres rou- 

- lants pour travail dans 
les herbes ou racines.. 
Aussi timon sur roues; 
panneaux pour pierres 
et équipement pour ma­
niement 3e l’élévateur et 
du secoueur.

* * *
Demandez à l’agent de Mc­
Cormick-Deering de vous 
montrer l’Arracheur recom­
mandé pour votre localité.

Littérature Descriptive Envoyée sur Detpande

International Harvester Company
HAMILTON ol Canada, Ltd. CANADA

Le départ des moissonneurs Inscriptions de Ayrshires 
pour l’Ouest Canadien Canadiennes

Le nombre des jeunes gens de la pro- Au nombre des inscriptions au Livre 
vince de Québec, qui se rendront dans d’Or durant le mois de juillet, nous remar- 
l’Ouest Canadien pour aider à la récolte, guons: dans la classe adulte, Lucille, Prop: 
sera de beaucoup plus considérable que par Raoul Pettigrew, Ile Verte, qui a donné 
les années précédentes, nous informe M. 11,250 livres de lait et 513 de Lras. 
Paul-E. Gingras, agent des Voyageurs du Classe, de trois ans, Baronne, prop. 

-Pacifique Canadien à Montréal, qui est Raoul Pettigrew, Ile Verte, 9)416 livres 
revenu ces jours derniers d'une tournée de lait et,422 de gras. ■ , 1
dans la province. Les raisons de cet exode —Sur e Tableau d’Honneur, classe adulte, se comprennent aisément. D’abord lès Mignonne prop. Nicolas Cantin, Lache- 
provinces de l'Ouest demandent à celles paie, 11,583 livres de lait et 452 de gras, de l'Est de leur fournir environ 44,000 Lisa,, prop. Nicolas Cantin, Lachenaie, 

. ■ moissonneurs vu que la récolte sera des 10,012 livres de lait et 438 de gras; Floss 
plus abondantes cette année. Il y aura of Elmbrook, prop, la Ferme Expérimen- 
donc du travail à profusion et naturelle- tale de Ste-Anne de la Pocatière, 10,943 
ment les salaires seront très rémunérateurs, livres de lait et 436 de gras. . a .

Un grand nombre de nos jeunes Cana- — Classe de quatre ans, Fancy of Spring 
• diens-Français.voudront aussi profiter de Farm, prop. Joseph Pouliot, Boyer, Qué., 

ces billets a prix exceptionnellement ré- 9,347 livres de lait et 389 de gras.
duits pour aller visiter l’Ouest du pays, Classe de trois ans, Ste-Anne Fadette, 
tout en travaillant et en se créait un re- prop, la Ferme Expérimentale de Ste, 
venu assez substantiel. Beaucoup n’ont Anne de la Pocatière, 7,268 livres de lait 
ni le temps ni les moyens de se payer un et >5 de gras.
voyage de luxe, et les excursions de mois- Classe de deux ans, Milly, prop. Frank 

. sonneurs leur offrent l’avantage de faire Manson, Como, Qué 7,169 livres de lait 
un voyage, aussi economique qu-instruetit Ebn312006,8v9Me,ds8s6PrePaETe“,255

Il v aura aussi pour ceux oui songent à de gras; Duchesse de Ha! Ha!, prop. J.-G.
s «aSü“"dans“ce«te"partte au pays une Simard, Grande-Baie, 6,618 livres de lait 
occasion exceptionnellement opportune de -T‘o8rd8 _
le faire. Tout en aidant à la récolte, et de — ———————
ce fait contribuant à la prospérité nationa- les centres’de l’Ouest où la majorité de la 
le, ils peuvent prendre le temps nécessaire population est de langue française. Les 
pour visiter les districts de colonisation agents viendront aussi en aide aux per- 
avant de revenir dans l’Est à l’automne, sonnes qui voudront se renseigner sur les 

M. Gingras, qui a passé les deux derniè- a vantages que présentent les différentes ré- 
res années dans l’Ouest et qui était habi- gions de colonisation.
tuellement à Winnipeg lors de l’arrivée L’Ouest Canadien offre des avantages 
des moissonneurs de Quebec, nous dit que exceptionnels aux jeunes agricultuers et 
de nouveau cette année, le Pacifique Co M. Gingras encourage fortement ceux de 
nadien aura à la gare de Winnipeg des re- notre province à s’y rendre en grand nom- 
présentante parlant le français qui s’inté- bre. En plus de faire un beau voyage, ils 
fesseront d’une façon toute particulière reviendront avec un bagage précieux de 
aux nôtres et les dirigeront au besoin, vers connaissances nouvelles.

CULTIVATEURS
OBTENEZ LES PLUS HAUTS PRIX DU MARCHÉ 

EXPÉDIEZ VOTRE CRÈME A ,

LA LAITERIE CHAMPLAIN Liée
Paiements faits promptement. Faites l’essai de quelques envois.

Vous aurez entière satisfaction.

LA LAITERIE CHAMPLAIN LIMITÉE

mi = MONTREAL 
LI M ITEE

Les semailles de trèfle rouge pour ——————— 
la production de la graine Rapports Télégraphiques officiels s 

,_ _ _ _ _ _ les marches de
La station expérimentale du Cap Rouge. ----- .

Québec, conduit depuis plusieurs années Montreal " .
des recherches en vue de comparer les ’
semailles à la volée aux semailles en lignes Commers, parsabs; un pel s., 
pour le trèfle rouge destiné à la produc- Betsau R. B.’pte is A 20

r tion de la graine. Le champ sur lequel ces Bluets de Qué. pte................................15 à .18
essais ont été conduite se compose de sol Pommes de torredeoué 801bs 75
sablo-argileux, d’assez pauvre qualité Sereeraves, &“Qu. pan ' 100
mais en bon état d’ameublement, et qui Navets de Qué., pan....................... 1.25
représente une grande partie du territoire covezdbParacque,Wax:20.1b0: : : : “ à 1 S
couvert par la station du Cap Rouge. Choux de Qué., cag. . . . . . . . . . . . . . . . . . 75

Les résultats moyens de cinq années Choux-fleurs de Qué., doz. . . . . . . . . . . . .  1.50 à 2.50
montrent que pour chaque 100 livres de Céleri de Qué - doz. , ,. . . . . . : •• 1 s 1 25
graine de trèfle produite sur la partie qui Frambroises de Que., .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a . 15
avait été ensemencée à la volée et où la Pois verts de Que., sac 40 lbs. . . . . . . . . .  4 oo à 6.00 
première récolte avait été coupée pour Yommn?obpCr&nP"‘n"OUE“N ShP::::. . . . . % 8 15
faire du foin, il y a eu 102 livres sur la Bluets de Que., n ptes No 1. . . . . . . . . . . . . . . 45 à 60
partie ensemencée en lignes espacées de Cerises de Qué., Montmorency, 6 ptes -60 à -75 
24 pouces, 123 livres sur la partie ense- Arrivages de wagons du 8 au 15 août, inclusivement meneée en lignes à 12 pouces et 127 livres légumes et fruits me., 2 d’oignons. 3 .
sur la partie ensemencée à la volée où la de pommes de terre.
première pousse a été coupée pour faire de Iinportés:

sra j 1 de céleri, 4 de raisins. 5 de pommes. 7 de melonsCependant, çomme le détail qui nous, d’eau, 13 de poires. 3 de peches. 15 de fruits mél., 
intéresse le plus est celui du bénéfice, un 26 de bananes. 17 d’oranges, 2 de cerises.3 de can- 
fait intéressant à noter c’est que la va- taloupes, 1 de légumes mélangés, 
leur des produits par âcre a été respective- Québec, 
ment de $62.86 pour les semailles à la volée Commerce bon" 
lorsque la première pousse était coupée Pommes de terre de Québec nouv- 
pour faire du foin; de $55.00 lorsque la 80 lbs le sac. No1 
graine était semée à la volée et que la 80 lbs le sac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
première récolte était coupée pour la Céleri de Qué, dos..............................
graine; de $51.18 lorsque les semailles se EhpuxdgQua.Sazz: 40 A
faisaient en ligne à douze pouces d’espace- Betteraves & Navets deQué, doz....
ment, et de $43.60 lorsque les semailles Bluets de Qué., gal 
se faisaient à 24 pouces d’espacement La Foannkei”g: Cerre"frorL”nouv. 90IbV . 
valeur plutôt élevée de la récolte de foin, le sac No 1. blanches. . . . . . . . . . .
Bavoir $21.13, même après déduction faite Tomates d’Ont. pan 11 pte. No 1,. 
des frais de fenaison, donne l’avantage à Importés:
cette première méthode. Melons Honeydew, cag. 6-8..........

semble donc, à en juger par ces re- Pastèques, ch....................  
cherches, que la façon la plus avantageuse Cantaloupes, caisse plate................  
est de semer la graine de trèfle à la volée SfeinSespaæsolseeng.deehoix..:: : 
et de couper la première récolte pour en Oignons egyptiens, qtl.. .. .
faire du foin. Il y a une précaution impor- Arrivages de wagons du 9 au 15 août inclusivement: 
tante, cependant, que l’on fera bien de, 
prendre dans un district comme celui du 8né.2de ounesde kremgde tomates 
Cap Rouge ou la saison est courte. La
première coupe devrait être faite vers la Importes:
mi-juin, car si l’on attendait que le trèfle 4 de pommes, 2 d’oranges 1 de poires, 1 de pêche . 
soit en fleura pour faire cette coupe, lare- 1 de CWMM'8- 3 de fruits me 9 de banane" , , 
coite de graine portée sur le regain n’aurait
pas le temps de bien mûrir. ' =====-===--=-------==---==----===-============-=-==
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SECTION FEMININE LE FOYER, L’ECOLE .

CPIcTORiAL REVIEW

Au soir de mes 20 ans

r$

SUGGES

Ne Soyez point Décharnée
Gagnez des Livres de Poids en 
Trois Semaines avec le Levain et 
le Fer—Ou ne 
Payez rien.

Allez dans n’importe quelle pharmacie et procurez- 
vous un traitement complet. Si, après cet essai 
généreux, vous n'êtes pas enchanté du résultat, de­
mandes qu’on vous remette votre argent. Il vous 
sera remis immédiatement. S'il ne voue est pas 
commode d’acheter du pharmacien, envoyés $1.25 
directement à la CANADIAN IRONIZED J. : 
YEAST Co- Ltd., Fort Erie, Ont-, Desk 144PP.

Editeur de la (

MILBURNS
1 HEART

NERVEPILUSA

Prix 50c, la boite chez tous les pharma­
ciens et marchands, ou envoyer par la mal­
le directement sur réception du prix par 
The T. Milburn Co., Limited, Toronto,

ROBE ÉLÉGANTE 1

Cette robe, suivant I 
du jour, est inégale du 
les hanches. Elle se port 
avec.manches longues o 
de satin pesant ou de m 
conteste très élégante, 
de Georgette pastel lé 
elle est tout à fait char 
Bien qu’eUe garnisse tri 

- réunie à l’épaule peut 
jupe en deux morceaux 
fère, être taillée égale to

Pictorial Printed Pa 
Grandeurs, 34 à 42 de bu

essayer. Je n’en 
avais pris que quel- 
gues bottes lorsque 
je me sentis mieux 
et en très peu de 
temps mon cœur 
fût entièrement au­
tre.

23 AOUT 1928 

a moindre surprise 
rémotionnait et lui 

occasionnait de fortes 
palpitation de coeur

Adieu plaisirs de l’enfance! Adieu belles 
années de ma vie passées au foyer de mes 
bons parents! Hier je m. croyais encore 
petite fille. En feuilletant mon calendrier 
je m’écriai soudain: Ah! c’est demain que 
j’aurai vingt ans. Moi, déjà avoir vingt 
ans; mais je ne le crois pas. Oh! ces ans de 
la jeunesse, qu’ils sont courts. Vraiment 
je ne suis plus une enfant, c’est le temps des 
rêves d’avenir, mais je croirais tout de 
même être encore trop jeune pour envisa­
ger le sérieux de la vie. Je dois me trom­
per pourtant, à 20 ans c’est l’âge de 
chois i •.

Ce n’est pas tout à fait cela qui m’in- 
quièterait, si, par hasard, l’heure venait 
de prendre une décision, et c’est à cet âge 
surtout qu’il faut s’y attendre, car c’est à 
cette période privilégiée de l’existence que 
les jeunes filles sont le plus estimées.

Ce qui demande le plus de tact de la constamment son cnamp a action, un xono/nou- 
paru des jeunes filles d aujourd nui, c est neur aux couvents et aux paroisses de notre région. . 
de trouver un mari parfait. Les jeunes gens "4--------................................4" "—nh*4do
de nos jours sont très exposés à toutes 
sortes de dangers. Lourde responsabilité 
pour vous femmes et filles mondaines . 
qui ravissez le charme d’un regard plein 
de candeur et d’innocence, qu’une jeune 
amie désirerait voir dans les yeux bleus 
ou noirs de son fiancés.

Mme Ambroise Orser, d’Elginburg, 
Ont., écrit:—“J’ai souffert assez longtemps 
de maladie de cœur, dont l’état de mes 
nerfs semblait être la cause. A la moindre 
surprise mon cœur s’agitait et palpitait 
et quelque fois au point d’avoir de fortes 
crises. J’ai souffert comme cela- jusqu'au 
jour où je vis

l’annonce des pilu- 
lee Milburn pour le 
cœur et les nerfs, je 
décidai alors de les

C’est vous encore par vos modes indé­
centes, qui fites < isparaître la pudeur et 
ébranlez le respect chez les jeunes gens. 
O misérables! Ecoutez ce que disait un 
jeune homme de vingt ans sur son lit de 
mort: “Maudites soient les modes actu­
elles qui peuplent les enfers de damnés et 
la terre de pervertis. Maudites soient les 
toilettes infâmes qui portent au mal, qui 
font entrer le poison dans Iss âmes. Elles 
m’ont gâté, elles ont jeté des ferments 
de mort dans mon esprit et j’en meurs” 
Ah! ça fait frémir. Heureusement ce jeune 
homme a imploré son pardon, il a imploré 
aussi le pardon des personnes qu’il a scan­
dalisées et de celles surtout qui l’ont 
dévoyé.......

Il nous est sagement conseillé l’atten­
tion et la prudence sur le choix d'un com­
pagnon....... car c’est pour la vie. D’après 
mes propres sentiments, je conclus qu’il 
doit être sage aussi de ne pas trop se pres­
ser.

Est-ce que je me fais illusion ?
En terminant,je m’adresse aux Cousines

a beaucoup observé.....
Elle ne peut donc vous raconter tout ce que son cerveau recèle: ce 

serait trop long et, peut-être, un peu indiscret— Elle veut, tout de 
même, mettre sous les yeux de ses amis quelques témoignages impor­
tants qui les encourageront à soutenir là croisade entreprise.

Dans ce but,—les profanes nous pardonneront cette publicité— 
nous nous permettrons de reproduire, en toute simplicité, certaines 
communications aux appréciations parfois louangeuses. Et, pour en 
atténuer l’éclat, feuilletons d’abord le dossier de "La Ligue Catholi­
que féminine en butte aux oppositions ouvertes ou sournoises de ses 
adversaires.

Oui, notre oeuvre soutient simultanément deux luttes. La première 
—pour le triomphe de l’esprit chrétien sur l’esprit païen—est ardue; ont. 
la seconde—pour confondre l’adversaire—est pénible et alarmante %

Si on pe veut point que l’Œuvre grandisse en remplissant sa mis­
sion, on ose affirmer: “C’est un mouvement qui ne vivra pas”.

Si on veut, envers et contre tous, suivre la mode immorale, on 
essaie de se persuader et on crie que “Les règlements sont trop sévères”

Si on préfère l’indifférence à l’obéissance, on refuse de signer le 
bulletin: “Je ne veux pas m’engager à faire de morale”.

Si on ne veut pas se réformer, on fait la sourde oreille et on dit: 
“Je n’y prends point de mal ou j’ignore ce mouvement-là.” ,

Ces paroles se répètent d’une personne à une autre; mais, le bon 
Dieu permet que, dans leur course, elles rencontrent des apôtres qui 
soutiennent bravement et loyalement la contre-partie en disant :

Il semble incroyable combien 
rapidement le LEVAIN FER- Reoes 
RÜGINEUX ajoute des livres 
de bonne et solide chair—à des 
femmes et à des hommes, à des 
enfants et à des vieillards. Les 
médecins connaissent la valeur reconstituante et 
l’amélioration que le corps humain peut retirer du 
fer végétal et du levain. Le LEVAIN FERRUGI­
NEUX contient, sous une forme hautement con- 
centrée, toutes les propriétés reconstituantes du 
sang qui se trouvent dans le fer végétal et le levain. 
Il donne des résultats en moitié moins de tempe 
qu'il n’en faut pour le fer et le levain pris séparé-

Le LEVAIN FERRUGINEUX vous donnent 
tous les principes reconstituants contenus dans les 
différentes huiles nauséabondes qui dérangent l’es- 
tomac.

Un Nouveau Teint pour Vous
Les gens se demandent—quelle est la magie qu’il 

y a dans le LEVAIN FERRUGINEUX qui trans­
forment des teints jaunes, sans vie, fanés, en la 
peau charmante, lisse et fraîche de l’écolière ? Les 
rides disparaissent. Les creux sont remplis. Rien 
d’étonnant alors à ce que des milliers de femmes 
nous expriment dans des lettres leurs louanges des 
effets merveilleux et réjuvénants du LEVAIN FER­
RUGINEUX.

Et cependant la réponse est bien simple. Le fer 
végétal et le levain sont depuis des années em­
ployés pour vitaliser le corps; pour faire du sang 
riche et sain; pour améliorer la digestion et l’action 

. des intestins et ajouter du poids. Dans le LEVAIN 
FERRUGINEUX ces deux éléments inestimables 
sont combinés dans une formule spéciale qui est 
neuf fois plus forte que le levain et le fer pris séparé­
ment. C’est pourquoi le LEVAIN FERRUGI­
NEUX agit si promptement. Pas de goût pâteux, 
répugnant. Sans danger—tablettes agréables à 
prendre, dans une bouteille commode.

“Vos pasteurs vous applaudissent, vous approu- “J'admire le travail que vous faites à Québec, 
vent et vous encouragent. Je me suis réjoui, dès C’est un bon exemple qui mérite d’être rayonné, 
le premier jour de la fondation de la Ligue. Soyez Plaise à Dieu que cette œuvre se développe de plus 
bénies aujourd’hui, Mademoiselle et toutes vos en plus dans les autres parties de notre province!"— 
vaillantes collaboratrices, pour le splendide succès "Un religieux).
de votre Œuvre pendant cette première année.
Croissez en nombre, éclairez les consciences et que “Des femmes imitent chez nous la reine d’Angle- 
vos groupements se multiplient!—(Un supérieur terre. Les membres de la Ligue Catholique fémi- 
provincial de communauté d’hommes). nine qui se sont donné pour tâche de faire triom­

pher la modestie chrétienne dans les vêtements
“Depuis sa fondation, la Ligue Catholique fémi- fé minine. Sans se fagoter le moins du monde, elles 

nine a été accueillie favorablement aussi bien dans montrent qu’on peut suivre la mode tout en faisant 
de grandes paroisses de ville, que dans de modestes preuve d’élégance et de bon goût, à condition de ne 
paroisses de campagnes, aussi bien par des person- pas se laisser dominer par elle; à condition de ne 
nés d’un rang particulièrement distingué que par jamais oublier qu’au-dessus de la mode, il y a quel- 
des femmes de condition tout ordinaire. Tels sont que chose et quelque chose de très respectable qui . 
les admirables résultats d’une œuvre qui agrandit est la pudeur.”—(Un journaliste).
constamment son champ d’action. Ils font hon­
neur aux couvents et aux paroisses de notre région. . "Si j’ai quelque peu retardé à vous retourner les 
Et, on espère justement à cause de l’immensité de feuillets ci-joints c’est que je voulais procurer à Sa 
l’effort qui reste à déployer, que des auxilliaitres de Grandeur Monseigneur... le plaisir de connaître 
plus en plus nombreuses et de plus en plus efficaces ses deux premières paroissiennes enrôlées dans votre 
vont s’offrir de partout pour prêcher, par la parole Ligue si chrétienne. Il a appris avec grand plaisir et 
et par l’exemple l’obéissance au mot d’ordre du beaucoup de satisfaction le désir de Mesdames... 
Souverain Pontife: “Devenez des apôtres de la de faire partie de votre association.. C’est l’origine 
modestie”.—(Un prêtre écrivain). d’un mouvement qui,, je l’espère, se continuera à

... , ... S..... Je souhaite à votre Ligue tout le succèsNouevoulonsvousnoutenir de tous nos efforts e) que mérite une cause si noble et si chrétienne.”—
nous avons déjà fait maints sacrifices pour cette (Un curé de paroisse urbaine).
œuvre de réformation féminine”.—(Une supérieu-
re de couvent). “Au cours d’une retraite prêchée à la fin du mois,

"Je ne doute pas que nos 15,000 lecteur, et lec- nous avons fondé un cercle de la Ligue Catholique 
trices apprécient hautement votre travail d’épura- feminine. — résultat a dépassé nos espérances 
tion et d’assainissement au point de vue moral dans et, depuis, Jai.eule bonheur de constater que leurs 
notre cher pays. Votre œuvre est mon œuvre et promesses étaient trèssérieuses. Il y a déjà une 
je suis neureux de poursuivre, avec votre aide, un amélioration notable. (Un Curé de paroisse 
même but.”—(Un religieux). rurale).

I (Tress Une dame qui esea—
GUI 1 KEZebuwtrnenain s
Remede sur et simple envoie tous de- 
eails. GRATUITEMENT. Alice May.
Box 12 AT-Windsor, Ont.

de 20 ans, correspondantes et. lectrices, t-on partout? — ■
Suis-je trop susceptible pour ces écervelées Soyons aimables, .Cousines, sachons Allez 
auxquelles j’attribue un ravage moral plaire d’une manière bien délicate pour vous 
parmi nos amis du sexe fort ? Heureuse- attirer vers nous un cœur intact, un coeur Eénér 
ment la mauvaise graine ne réussit pas aimant et qui soit digne d’être aimé, 
dans tous les cœurs. Certes non ! J’habite Ouvrons à l’amour pùr notre cœur de 
une campagne où il se rencontre des gar- 20 ans.
çons polis et respectueux; mais en trouve- Lys des Champs.

“Nous avons fait circuler, dans nos différents “Je vous expédie des étrennes, si vous me le 
pensionnats de la province, les bulletins d’adhésion permettez: ce sont les noms de 206 dames et demoi- 
à la Ligue Catholique féminine. Les directrices selles de ma paroisse qui désirent faire partie de 
sont unanimes à croire que le bien se fait lentement la Ligue sur une population totale de 700 âmes. Je 
mais sûrement. Par les conversations, à la suite des m’en réjouis. .. un peu”.—(Un Curé).
instructions données du haut de la chaire et dans
les classes; par les travaux littéraires lus aux réu- “Si un grand nombre se levaient comme vous 
nions mensuelles, il a été facile de se convaincre que pour protester contre l’envahissement du paga- 
la mentalité de notre jeunesse étudiante s’améliore, nisme dans le monde civilisé, l’esprit chrétien re- 
La modestie revient à l’honneur: espérons de l’ave- naîtrait et le règne social de Jésus s’établirait. Nous 
nir! Compte sur l’aide de nos prières et sir le prions beaucoup afin que vos luttes et travaux soient 
concours de notre entier dévouement à cette Œu- couronnés de succès".—(Une religieuse contem- 
vre par laquelle se fait un travail apostolique glo- plative).
rieux pour la religion et nécessaire au bien des âmes. . ..-
—(La Supérieure générale d’une communauté A notre paroisse, les toilettes s’améliorent beau- 
enseignate)’ coup, beaucoup. La remarque est générale chez les

gens qui ont de l’impartialité.—” (Un religieux dans 
“Encouragées par votre magnifique exemple, le ministère paroissial d’une grande ville).

nous avons l’intention d’établir dans notre ville,
une ligue catholique féminine semblable à celles qui "J’ai reçu les billets d’adhésion. Je les ai donnés 
fonctionnent déjà avec avantage dans votre aussitôt à notre bon et dévoué Curé. Il pourra faire 
ville et à Montréal. Vous nous rendriez donc un plus de bien qué moi: il sera plus écouté. J’ai prié 
service bien précieux en nous faisant parvenir des depuis 1923 pour qu’il se fonde une Ligue de ce 
renseignements sur cette association: moyens à genre. Le bon Dieu m’a exaucée avant que je 
prendre pour la fondation et le bon fonctionne- meure... Etant tuberculeuse, j’ai peu d’années 
ment de la Ligue”.—(Une femme du monde). à vivre.”—(Une jeune fille de l’Ouest canadien).

Il est temps de fermer nos cartons. Nous y reviendrons au cours 
de la campagne de presse que nous entreprenons. Nous les compulse- 
rons, de nouveau, ces beaux dossiers. Ils disent à nos amis: Le grain 
jeté en terre a germé et grandi; il continue de croître, grâce à Dieu le 
seul Réalisateur de tous les projets conçus pour sa plus grande gloire.

Jeanne BERTHIER.

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN

3170, St-Denis, -:- Montréal 
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

Essayez-Ies sur notre offre d’argent I 
remis

Britesles mouches 
avec la

LESSIVE 
GILLETT

Une cuillerée à thé de 
Lessive Gillett répandue 
dans la boîte aux vidan­
ges empêche les mouches 
de se multiplier.

Employez la Lessive 
Gillett pour nettoyer et 
désinfecter.

Coûte que 
peu mais 
toujours ef­
fective.

La Ligue Catholique Féminine
SES DOSSIERS

La Ligue Catholique féminine, œuvre sociale religieuse approuvée 
par NN. SS. les Archevêques de Québec et de Montréal, a déjà des 
dossiers intéressants. Depuis un an, elle a reçu des centaines de lettres; 
elle a entendu toutes sortes de raisonnements; depuis un an, aussi, elle
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poaxecxp=x=====
* L'AGRI 
e OU LE MEM 

" I I -----------

L<
La vue est le sens le 

nous possédons et l’œil 
de ce sens, est un orgai 
leux que délicat. Corn 
une attention que nou 
pas toujours. Lorsqu 

" organe un travail trop 
dans de mauvaises con 
re, soit qu’elle soit tu 
faible, il en résulte pai 
plus ou moins graves 
faciles à supprimer.

11 arrive souvent q 
dans de bonnes condit 
différemment sur les il 
perfection naturelle de 
les personnes qui ont 
c’est-à-dire qui ne dist 
les objets de près ou de 
à leur vue un travail, tr 
s’il était normal pour 

—s nés. Certains défauts < 
une difformité de l’œil 

1 qui est la lentille de ce 
heureusement être cor 
de verres appropriés 01

/
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COUPON
Le Bulletin de la Ferme,

La broderie est un agréable passe-temps

sa
l)e

*%
.

y.

I

: point Décharnée 
s Livres de Poids en 
aines avec le Levain et 
z ne

s sur notre offre d’argent 
remis

en temps.
Ajoutons que pour l’ajustage des lu-

—K. lever ranrney « ouub - 
Washington Blvd., Chicogo, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

la cause de ces défauts et une petite 
enquête discrète révèlertit parfois un 
trouble qu’on n’avait pas soupçonné.

Comment voulez-vous qu’un enfant 
dont les yeux sont faibles, qui ne lit pas 
facilement, qui distingue mal ce que 
l’on trace au tableau, puisse être un bon 
élève. C’est là une impossibilité facile à 
comprendre. Un enfant pourra bien 
distinguer l’écriture au tableau noir 
lorsqu’il est à la partie opposée dans la 
classe, mais s’il ne la voit pas nette­
ment, les exercices seront beaucoup plus 
fatiguants pour lui que pour son voisin 
qui distingue nettement. On peut dire 
que la vue est mauvaise lorsqu’on ne 
distingue pas bien les lettres d’un titre 
de journal à 30 pieds de distance, 
même remarque lorsqu’il est néces­
saire de mettre son livre à moins 
de 8 pouces des yeux pour lire. Si l’ins­
titutrice s’apercevait de certains défauts
de la vue chez quelques-uns de ses élè- gueriemais fourni directement" par le 
ves, ce qui peut facilement se voir au Dr. Peter Fahrney & Sons Go., 2501 
travail ou en leur faisant nommer de *" Ai----  T"
loin les différentes lettres d’une page de ____  
journal, il serait naturellement de son 
devoir d’avertir les parents de cet état 4 
de chose pour qu’ils puissent y rémédier

No. 6227. Nappe à broder en couleur. Patron! tracer 25e, perforé 50e, au fer chaud complet 50e, 
Tout étampée but coton jaune 54 x 54 pes $1.25, 64x 72 pce $1.75.

Coton M. F. A., de conteur pour broderie garanti au lessivage 60e.
Papier carbone bleu 7e et 15c. Blanc 7e et 15c, Rouge 7c. Noir 25.
Catalogue de broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25c 1* abonnement par an.
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GOITREEssszT?-dsas.
Remede sur et simple enrôle tous de- ails GRATUITEMENT. Alice May,
Box 12 AT-Windsor, Ont.
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dre surprise 
tionnait et lui 
muait de fortes 
citation de coeur
broise Orser, d'Elginburg, ‘
‘J’ai souffert assez longtemps 
e cœur, dont l’état de mes 
t être la cause. A la moindre 
cœur s’agitait et palpitait 

is au point d’avoir de fortes 
uffert comme cela- jusqu’au

l’annonce dee pilu- , 
t les Milburn pour le 
5 cœur et les nerfs, je 

JWYe décidai alors de les 
tin) essayer. Je n'en 

avais pris que quel- 
Sa gues bottes lorsque 
iey je me sentis mieux 
t et en très peu de 
• temps mon cœur

fût entièrement au­
tre.

boite chez tous les pharma- 
lands, ou envoyer par la mal- 
t sur réception du prix par 
urn Co., Limited, Toronto,

Comment aimez-vous mon 
Nouveau Chapeau?

Le choix en fut difficile, Hallam en avait A
tant, et de si charmante et. de si jolis.... a

Comme de raison, vo s ne pou ries
me décider a porter autre chose que les As 
vêtements Hallam, aussi longtemps a 
que le style et la qualité continueront s 
à être ce qu'ils ont toujours été. Je Rus 
trouve que mes chapeat x, mes robes £ s i 
et manteaux sont justement d* F t 
style correct et les mêmes que F . g 
ceux d^ortés dans les principaux ■ y s 
centres de la mode et les gran- y sag 
des villes. 1 or

Et les prix sont si bas que g s 
j’ai épargné un bon montant I sets 
chaque année sur ma garde- 1

Voi s devriez vraiment écrire t gori 
aujourd’hui pour le %

LIVRE 1
DE MODES DE Ne 1

orte quelle pharmacie et procurez- 
ent complet. Si, après cet essai 
'êtes pas enchanté du résultat, de- 
us remette votre argent. Il vous 

kliatement. S'il ne vous est pas 
"LO“ChNTBOXR “YOSW. : 

d.. Fort Erie, Ont., Desk 144DD.

SUGGESTIONS DE LA MODE 
fournies par Maude Hall,

— Editeur de la Chronique de Couture des Publications Excella— 
Patron Pictorial Review

râble combien pas 
EVAIN FER- gray 
oute-des livres
le chair—à des 
hommes, à des Sa 
vieillards. Les
ssent la valeur reconstituante et 
le le corps humain peut retirer du 
levain. Le LEVAIN FERRUGI- 

, sous une forme hautement con- 
les propriétés reconstituantes du 
rent dans le fer végétal et le levain, 
sultats en moitié moins de tempe 
our le fer et le levain pris séparé-

FERRUGINEUX vous donnent 
s reconstituants contenus dans les 
i nauséabondes qui dérangent l’es-

ou veau Teint pour Vous
îN’fEnRUdrrEUXpscaw” 

nts jaunes, sans vie, fanés, en la 
, lisse et fraîche de l’écolière 7 Les 
mt. Les creux sont remplis. Rien 
i à ce que des milliers de femmes 
dans des lettres leurs louanges des 
x et réjuvénants du LE VAIN FER

la réponse est bien simple. Le fer 
vain sont depuis des années em- 
aliser le corps; pour faire du sang 
ir améliorer la digestion et l’action 
douter du poids. Dans le LEVAIN 
IX ces deux éléments inestimables 
lana une formule spéciale qui est 
te que 1e levain et te fer pris sépare- 
ourquoi 1e LEVAIN FERRUGI- 
romptement. Pas de goût pâteux, 
ns danger—tablettes agréables à 
le bouteille commode.

[ 1? Une dame qui esea— 
Y T ya tout en vain et| 
IwU découvrit enfin uni 
et simple envoie toue de- 
DITEMENT. Alice May.
idsor. Ont.

Furoncles. “J’étais fréquemment 
troublé de petits furoncles sur le corps,” 
écrit M. Jac. Dyck de Saskatoon, Sask. 
“Après deux semaines d’emploi du No- 
voro du Dr. Pierre les clous se guéri­
rent et je n’en ai jamais plus vu trace 
depuis.” Cette médecine de plantes 
bien connue débarrasse le système de 
ses impuretés et aide à faire un sang 
pur, riche et rouge. Le Novoro n’est 
pas vendu dans le commerce de dro-

nettes, il faut s’adresser à un médecin 
spécialiste ou du moins à un opticien 
compétent; autrement, on peut rendre 
le mal pire qu’il n’était si l’on se mettait 
à porter des verres non absolument con­
venables pour notre vue. Il ne suffit pas 
de bien voir avec des lunettes, il faut que 
la correction apportée par la lentille 
corresponde exactement au défaut de la 
vue.

Voyons à ce que nos enfants ne fassent 
aucun effort pour bien voir et bien dis­
tinguer. André Lesage.

>ATRQN ^ENf/AT 
(.aii

Intéressant et nouveau, le costume de’ 
gauche en laine Georgette marine. Blouse 
longue avec bas découpé en forme de U 
en avant; manches longues avec poignets. 
Attachée à cette blouse est une jupe en 

___ deux morceaux avec remplis de chaque 
ROBE ÉLÉGANTE POUR DINER côté eh avant. Grandeur moyenne requiert 
- , . 212 verges de Georgette de 54 pouces.
Cette robe, suivant la dernière mode A droite, nouveau genre de robe en 

du jour, est inégale du bas et enveloppe crêpe satin noir très à la mode. Ouverture 
les hanches. Elle se porte pour cérémonies en v avec veste couleur chair et collet avec manches longues ou courtes. Faite peç"posgnets“eBltesponaxnn"a le NePCe 
de satm pesant ou de moiré, elle est sans terminent les manches.
conteste très élégante, tandis que faite Grandeur moyenne requiert 312 verges 
de Georgette pastel légère, ou chiffon, de crêpe-satin de 36 pouces de largeur, 
elle est tout à fait charmante pour l’été. &xes.5~8 de verge de Georgette couleur 
Bien qu’eUe garnisse très bien, la partie Premier modèle: Pictorial Printed Pat- 

- réunie à l’épaule peut être omise. La tern No 4167. Grandeur 14 à 18 ans et 
jupe en deux morceaux peut, si on le pré- 34 à 44 de buste, 45 sous. Transfert 
fère, être taillée égale tout le tour. N°12,254, bleu seulement, 30 sous. ——′, .... — . Second modèle: Printed Pattern No

Pictorial Prmted Pattern. No. 4242 4146. Grandeurs 14 à 18 anret 34 à 44 
Grandeurs, 34 à 42 de buste. 50 sous. de buste, 45.sous.

Ulllout %.-
Il contient 56 pages et nh e de 300 X .- " 1

illustrations des plus nouvelles et populai- Y 1
res moces de Paris, Londres et New-York. \ 
en fait de \ t
Manteaux, Robes, Bas, Sous-VStements, “..- * t

Ensembles, Manteaux de Fourrure “Tgr-v se
et à si bas prix, grâce à cette méthode de vente k . .. Seat _ ..w% 
directe au client par la poste. ., . i - • • • e
livre GPATIC Hallam Mail Order Corpn., Limited

EST ° " " • 670 Hallam Building, TORONTO

N’OUBLIEZ PAS! ECRIVEZ AUJOUD’HUI! Etablie depuis plue d'un tiers de siècle. 
=5555555AxR==x=======a=====================x=<=x=?5=======A=A=A=A============x=xx=======x===

Département des Patrons, Boite Postale 129, Québec.
Veuillez trouver ci-inclus... :............ pour le patron No................... .......................

Grandeur ou âge............................... ....que vous voudrez bien adresser à
Nom........ . .......................... ............. . .........  Adresse............................................................

==-===========--==================================================  
* L'AGRICULTURE A L'ECOLE ^ * OULEMEMENTO AGRICOLE DELINSTITUTEUR a

La vue des enfants
La vue est le sens le plus parfait que peut parfois rendre sa vue beaucoup 

nous possédons et l’œil, qui est le siège meilleure en s’en servant tout en ména- 
de ce sens, est un organe aussi merveil- géant cette précieuse fonction. L’usage 
leux que délicat. Comme tel, il mérite des lunettes n’est pas une affaire de luxe, 
une attention que nous ne lui donnons c’est une affaire de besoin pour un grand 
pas toujours. Lorsqu’on exige de cet nombre de personnes qui ne se doutent 
organe un travail trop intense ou fait même pas qu’elles ont la vue anormale 
dans de mauvaises conditions de lumiè- et qu’elles pourraient améliorer considè­
re, soit qu’elle soit trop forte ou trop rablement leur vision en faisant usage de 
faible, il en résulte parfois des troubles lunettes sinon constamment, du moins 
plus ou moins graves et pas toujours lorsqu’elles pourraient s’en servir, 
faciles à supprimer. Parmi les defauts de l’œil plus ou

Il arrive souvent qu’un travail fait moins graves qui peuvent être corrigés 
dans de bonnes conditions puisse agir par l’usage des lunettes, il n’y en a guère 
différemment sur les individus selon la qu’un seul, la presbytie, qui n’appar- 

. perfection naturelle de la vue. Ainsi tient qu’aux personnes âgées, les autres 
les personnes qui ont la vue courte, peuvent presque tous exister chez les 
c’est-à-dire qui ne distinguent pas bien jeunes gens et même'chez les enfants 
les objets de près ou de loin, demandent qui fréquentent l’école primaire.
à leur vue un travail trop pénible, même Certains enfants sont apathiques, 
s’il était normal pour d’autres person- inattentifs ou même paresseux. On 
nés. Certains défauts de la vue, comme essaye de leur faire perdre ces mauvaises 
une difformité de l’œil ou du cristallin habitudes par les remontrances ou la 
qui est la lentille de cet organe peuvent correction, mais la cause du mal n’est 
heureusement être corrigés par l’usage pas toujours où on la cherche. La fai- 
de verres appropriés ou lunettes et l’on blesse de la vue de ces enfants est parfois
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Bonne vieille I!
bière qui vous maintient!

GRATFondée en 1786

W
at

0)
* LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND PÈRE BUVAI I

S.

et de qualité authentique. 

(23

INDIA 
PALE 

SA ALE , 
EPey

UAND il y a un rade travail à faire, la Bière Molson 
est un puissant restaurateur de force et d’énergie. 
C Ses saines propriétés nutritives contribuent à 
alléger la tâche; sa limpidité cristalline, sa ri- * 

ehesse, sa saveur pleine étanchent la soif comme.aucun 
autre breuvage ne saurait le faire. Le repas du ” 
midi offre un nouvel et substantiel attrait quand 
on le couronne d’une bouteille de cette bière saine* * i1
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CAUSE)
Une i

Léon.—Devine, Jean, 
machine la plus merveille

Jean.—C’est un aérop
Léon.—Non; la mat 

parle est plus utile et pi 
encore que celle-là.

Jean.—A quoi sert-ell
Léon —A toutes sorte 

“V bûcheron s’en sert por 
arbres, le scieur de long I 
en planches, le menuis 
quer des boiseries. Sans 
on ne pourrait pas lab 
semer, moissonner et fai 
utile au eharron, au tisse 
ron, au soldat, au marin, 

- à "‘écolier.
Jean--Comment est-e
Léon.—Elle n’a pas 

qui ne l’empêche pas d 
prodiges.

Jean.—Ce doit être u: 
chine. Est-elle en fer ou

Léon.—Ni en fer ni ei 
formée de differents mat 
mous et les autres durs 
au nombre de vingt-sep 
semble par des cordes, c 
phis curieuse. Il faut lavi 
au moins une fois par jo 
l’emporte au dehors, ce 
vent, on lui met, surto 
enveloppe de peau ou 
bonne machine de cette 
grands services et elle v 
de piastres à son proprii

Jean.—Des milliers d
Léon.—il y a même bi 

ne la céderait pas pour 
très.

Jean.—C’est une forti 
chine pareille.

Léon.—C’est vrai, 
gens qui gagnent tous h 
mes considérables n’en 
d’autres.

Jean.—Que je voudra 
l’acheter.

Léon.—Ce n’est pas la 
une.

Jean—Moi!
Léon.—Cherche dans 

trouveras.
Jean.—Dans ma pock 

que mon couteau, ma b 
choir de poche.... et ma

Léon.—Ta main... 
sèment, la main humain 
leuse machine dont je p;

Jean.—La main hum: 
sais que cette machin 
milliers de piastres, et qi 
ne céderaient pas la leur 
piastres.

Léon.—Eh bien! I 
tienne pour une somme < 
qu’elle soit ? •

Jean.-—Ma fois non.
Léon.—Tu vois bien!

Montre-bracelet pour dan 
pour la vente de 16 boutei 
25 cent b chacune.

GRATIS 
Collier de perles incassable 
qui vendront les 4 première 
les 10 jours.

P.-E. LEGA 
Dépt. de prime 

1181 Wolfe, Mo

8 5
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CULTIVATEURS
CHAULEZ VOS TERRES

Avec “CALCO”

(98% carbonate de calcium')

C*eM le meilleur amendement sur le marché

CASSE-TÊTE

F

ent!
L

GRATIS

By

Si vous désirez des sujets de sang de cham- 
pions je puis vous vendre de la Ferme Lea 
Foxes, de File du Prince-Edouard, la meil­
leure ferme au monde, possédant 5 cham­
pions sur 11, prix sur demande.
Aussi j’aurais à vendre 50 chats sauvages 
adultes, parmi les plus beaux, rien de com- 
mun, prix très raisonnables pour un prompt 
acheteur.
Chinchillas enrégistrés, $25.00 le couple.
Chiens policiers Allemands et Belges, $25.00

RODRIGUE OSTIGUY 
PLESSISVILLE, -:- QUE.

Ont trouvé la solution juste du casse-tête: 
Anna Granger, Drummondville ; Alberta Grenier, 
Cap St-Ignace; Henri-Louis Perron, East Brough­
ton; Mme Emile Nadeau, Boe Jonction; Julien 
Sabourin. St-Casimir de Ripon; Germaine Brissette, 
Princeville; Jeanne Couture, Robertsonville; Jean­
nette Laroche, St-Antoine de Tilly; Antoine Ouellet, 
St-Epiphane; Hollande Démanché L’Avenir; 
Angeline Canavagh, St-Siméon; Cécile Biron, Lot- ayez eu l’occasion de faire votre précédé 
biniere; Rose d'Auteuil, St-Mathieu; Ernest Viens, sur la fierté, elle a sa place comme tout ce que vous 
Amqui; Germaine Hamel, St-Gilles; Irene Laliberté, écrivez et chacun peut y trouver une bonne pensée à 
St-François; Rose-Alma Cliche, St-Joseph, Bce; méditer.

Renards Argentés 
Enregistrés par le Gouvernement, pure race, 
première qualité, fourrure parfaite, seulement 
$375.00 le couple. Scorant au moins 90 points 
de perfection sur 100—$450.00 le couple.

Prix spéciaux pour 5 couples et plus

Rép. à la devinette.—J’ai reçu une centaine de 
réponse, mais pas une seule exacte. Il est vrai qu'el­
le était difficile à trouver, On a attribué tous les 
maux énumérés à différentes causes; le feu, l’alcool, 
la tuberculose, ete. La seule réponse qui convien­
nent exactement, c’est la Négligence.

Rép. à la charade: A-vis-Avis.—Ont trouvé: 
Blanche Pelletier, Berthier (en bas); Marie-Ange 
Caron, St-Anselme; Irené Laliberté, St-François; 
Germaine Hamel, St-Gilles; Elmire Chapdelaine, 
St-Charles Mandeville.

Gagnante: Irène Laliberté, St-François, Mont- 
magny.

A notre eervice* pour tous détail» complémentaire*.

DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION
52 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

I s.
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pal, St-Philippe; Simonne Lessard, St-Victor de 
Tring; Antoinette Gauvin, Ancienne Lorette; 
Judith Dancause, St-Marcel; Mme Archelas Marois, 
St-Evariste; Delina St-Cyr, Rivière Verte; Berthe 
Biron, St-Elphège; Irène Martel, Ste-Brigide; 
Irène Dion, Macamic.

Gagnante: Lauréate Gamache, Rumpel ville, 
Mégantic.

Léon.—Devine, Jean, quelle est la 
machine la plus merveilleuse au monde ?

Jean.—C’est un aéroplane.
Léon.—Non; la machine dont, je 

parle est plus utile et plus merveilleuse 
encore que celle-là.

Jean.—A quoi sert-elle ?
Leon—A toutes sortes de choses: Je 

bûcheron s’en sert pour abattre les 
arbres, le scieur de long pour les débiter 
en planches, le menuisier pour fabri­
quer des boiseries. Sans cette machine, 
on ne pourrait pas labourer la terre, 
semer, moissonner et faucher. Elle est 
utile au charron, au tisserand, au forge­
ron, au soldat, au marin, à la couturière, 
à l’écolier.

Jean.—Comment est-elle grande?
Léon.—Elle n’a pas six pouces, ce 

qui ne l’empêche pas d’accomplir des 
prodiges.

Jean.—Ce doit être une étrange ma­
chine. Est-elle en fer ou en bois ?

Léon.—Ni en fer ni en bois. Elle est 
formée de differents matériaux, les uns 
mous et les autres durs. Ceux-ci sont 
au nombre de vingt-sept, attachés en­
semble par des cordes, de la manière la 
phis curieuse. Il faut laver cette machine 
au moins une fois par jour, et quand on 
l’emporte au dehors, ce qui arrive sou­
vent, on lui met, surtout l’hiver, une 
enveloppe de peau ou de laine. Une 
bonne machine de cette espèce rend de 
grands services et elle vaut des milliers 
de piastres à son propriétaire.

Jean.—Des milliers de piastres!
Léon.—il y a même bien des gens qui 

ne la céderait pas pour cent mille pias­
tres.

Jean.—C’est une fortune qu’une ma­
chine pareille. -

Léon.—C’est vrai. Beaucoup de 
gens qui gagnent tous les ans des som­
mes considérables n’en possèdent pas 
d'autres.

Jean.—Que je voudrais donc pouvoir 
l’acheter.

Léon.—Ce n’est pas la peine; tu en as 
une.

Jean.—Moi!
Léon.—Cherche dans ta poche ; tu la 

trouveras.
Jean.—Dans ma poche! Je n’ai rien 

que mon couteau, ma balle, mon mou­
choir de poche.... et ma main....

Léon.—Ta main... Eh bien! préci­
sément, la main humaine est la merveil­
leuse machine dont je parle.

Jean.—La main humaine!.... Tu di­
sais que cette machine-là valait des 
milliers de piastres, et que bien des gens 
ne céderaient pas la leur pour cent mille 
piastres. ~

Léon.-—Eh bien! Donnerais-tu la 
tienne pour une somme d'argent si forte 
qu’elle soit ?

Jean.—Ma fois non.
Léon.—Tu vois bien!

Nous donnerons toujours, quinze jours après vene nepert, Lucienne Morm, st-Celestn; Colette 
publication des devinettes et énigmes, les noms de Boulanger, St-Fabien; Claire-Ange Biron, St-El- 
ceux et celles qui nous enverront les solutions phège; Eugénie Bérubé, St-Donat; Simonne Cou- 
justes. Prendront part au tirage de prix de valeur pal. St-Philiope: Simonne Lessard. St-Victor de 
toutes les solutions justes reçues jusqu’au lundi 3 
septembre au matin.

En dépit des efforts des gouvernants, l'agriculture 
ou plutôt l’agriculteur, souffre, c’est évident. 
Il se fait à la campagne un rude travail de désagré­
gation. Il faut y vivre pour le sentir. Nos cultiva- 
tours se disent qu’ils ne sont pas plus sots que les 
autres. Pourquoi passeraient-ils leur vie à travailler 
comme des esclaves, pour n’arriver qu'à se priver 
de tout, sans parvenir jamais à payer leurs dettes. 
Aussi les terres sont à vendre. C'est ce qu'on entend 
tous les jours: Monsieur Un Tel est à vendre. 
Personne ne vend, aucun acheteur ne se présente. 
Et l'on reste sur sa terre, malgré soi, en tenant le 
diable par la queue. On garde les jeunes de force. 
1 n‘y a plus de joie aux champs: c’est le travail du 
forçat qui pompe pour ne pas être submergé, 
quand on a aimé la terre à la folie, comme je l’ai 
aimée, je ne crains pas de le dire, on souffre d’un 
pareil état de choses. Ah!si je pouvais rendre la vie 
belle et claire pour mes enfants et les garder satis- 
faits et joyeux sur la bonne terre de leurs ancêtres, 
ce serait le bonheur de mes vieux jours, j’oserais 
dire que ce fut un temps le but ultime de ma vie. 
Maintenant, je n’ai presque plus d’espoir!

Mais, que vous allez me trouver babillarde. Je 
me tais et vous écoute, cher Grand-Papa. Vous avez * 
compris sans peine que c’est une vieille femme qui 
vous lis et vous écris et que c’est mà fille qui signe. 
sePanden quand même, je vous en prie”.—C.B.,

Rép. Comme la flamme attire les papillons, la 
Ville attire les jeunes. Et dans un cas comme dans 
l'autre, 80 pour cent s’y brûlent les ail s. C’est aux 
vieux à essayer de convaincre les jeunes qu’ils 
n’ont rien à gagner à quitter les champs pour la 
cité. Ils sont libres, ils seront esclaves. De maîtres, 
ils deviendront serviteurs gagés.

Je comprends votre pessimisme, né de vos es- 
poirs déçus, mais je ne le partage point. J'aurai 
occasion de revenir sur. ce sujet dans une quinzaine: 
je Veux auparavant bien y réfléchir.—Grand-Papa.

S. C., St-Philippe; Mme C. G., Ché- 
nier.—Solutions reçues trop tard pour 
prendre part au concours.

"Vous avez été bien bon, trop bon, de reprendre 
ainsi votre Causerie sur la fierté. C’est un devoir 
pour moi de vous en remercier, et je m’y rends avec 
plaisir. De crainte de vous ennuyer, j’avais cherché 
à faire ma lettre courte—et je n’ai réussi qu’à vous 
ennuyer davantage, puisque faute de m’être assez 
bien expliquée, je vous ai induit en erreur sur ma 
pensée. Mais c’est peut-être heureux que vous 
ayez eu l’occasion de faire votre précédente causerie

°TE De
Vous avez maintenant la chance de votre vie de vous procurer un amende­

ment de première qualité à des conditions exceptionnellement avantageuses.
Profitez immédiatement de l’offre du Ministère de l'Agriculture qui vous 

vaut pareille réduction de prix. Ça ne se présentera peut-être plus jamais.
Voyez votre agronome à ce sujet, vous ne regretterez pas votre démarche.

tUpSTICWig

CORRESPONDANCE
Rép. à A. B., St-Elphège.—Certainement, vous 

pouvez mettre toutes vos réponses dans une même 
enveloppe.

"Permettez-moi de vous féliciter de la noble réponse 
que vous avez faite à C. B., de St-Fabien, au sujet 
de la fierté paysanne. Que vous êtes bon de défen­
dre ainsi cette pauvre profession du cultivateur, 
q ie tant de tètes vides dédaignent, surtout à la ville; 
je me demande ce qu'elles feraient sans nous, culti­
vateurs, qui les faisons vivre”.—Simonne Coupai, 
St-Philippe.

"J'accuse réception de votre joli cadeau. J'en 
suis très heureuse. Je vais essayer de vous recruter 
des abonnements, mais ce sera difficile, car ici tout 
le monde reçoit le Bulletin de la Ferme, il est lu 
par les grands et les petits avec un égal intérêt. 
Imaginez notre hâte: c'est à qui aurait le Bulletin 
le premier. Encore une fois, merci, Grand-Papa, 
vous gâtez vraiment vos petits enfants”.—Roxane 
Séguin, Côte St-Pierre, Co. Papineau.

"J'aime beaucoup votre jolie page, qui me fait 
passer de si bonnes veillées. Mais ce qui me feràit 
le plus plaisir, ce serait de voir votre photographie 
sur le Bulletin. J’aimerais bien voir et connaître 
Grand-Papa aux cheveux blancs”. Pétite Curieuse.

Rép. J'aimerais bien satisfaire votre curiosité, 
mais je craindrais de faire perdre à ma Causerie le 
charme du mystère qui entoure son auteur. Qu’il 
vous suffise, pour le présent, de savoir que j'aime 
toutes celles qui me Usent et surtout celles qui, de 
temps à autre, viennent causer aven Grand-Papa. 
Quant à mes cheveux blancs, je puis en toute sin­
cérité dire avec le poète: "Plus de soixante hivers 
ont blanchi ma tête".—Grand-Papa.

"Je viens vous remercier du cadeau que vous 
m'avez envoyé. Je ne m’attendais pas vraiment 
d'en recevoir un aussi joli, car il n’y a que trois 
semaines que je prends part à votre concours. 
Puisque le sort m'a favorisée, je serai encore plus 
encouragée à les suivre avec assiduité, ainsi que vos 
causeries si intéressantes et si instructives tant 
pour les petites filles que pour les garçons. Je me 
ferai un devoir de dire du bien de votre journal et 
de tâcher de vous trouver de nouveaux, abounés”. 
Ida Ruel, St-Vallier Sta. -

Marie-Ange Caron, St-Anselme; Jeanne d'Arc Ruel, 
St-Vallier Sta -Blanche Tolletier, Berthier (en bas) 
Marie Paule Crevier, St-Elphège; Régine Savard, 
Val St-Michel; Lauréate Gamache, Rumpel ville; 
Rose-Blanche Séguin, Côte St-Pierre, Roxane Sé­
guin, Côte St-Pierre; Irène Dessurault, St-Tite; 
Antonio Robillard, 8 te-Mêla nie: Yvette Chartrand, 
Papineauville; Victoire Labbé, St-Joseph, Bee; 
Emilienne Mardi, Ste-Clotilde; Lucie Bourgeois, 
Thérèse Bourgeois, Marie-Paule McMahon, Mar­
celle Hébert, Lucienne Morin, St-Célestin; Colette

Jean.—Tu as dit aussi qu’i) y avait 
des gens qui, sans autre outil, gagnaient 
des sommes considérables.

Léon—Et je le dis encore: les écri­
vains, les artistes, peintres, sculpteurs, 
musiciens.

Jean.—C’est pourtant vrai! Mais 
qu’as-tu voulu dire en parlant de maté­
riaux durs et mous, de vingt-sept pièces, 
de cordes, d’enveloppes de laine où de 
peau?

Léon.—J’ai appelé cordes les nerfs et 
les muscles; les matériaux mous, ce 
sont les chairs, les matériaux durs, les os; 
ils sont au nombre de vingt-sept.

Quant à l’enveloppe de peau ou de 
laine, c’est un gant.

Léon.—Tout cela est juste. Mainte­
nant quand je regarderai ma main, je 
penserai à tout ce que tu m’as dit, et je 
tâcherai de n’employer cette merveil­
leuse machine qu’à des choses bonnes 
et utiles.

Le "Bulletin de la Ferme” 
Rédaction et Administration

37 rue de la Couronne, Édifice Guillemette 
Revue publiée par le “Bulletin de la Ferme” 1466, 

imprimée par T*Lb Soleil” U6e.
Téléphone, 2-4297 . - Case Peotale »

Montre-bracelet pour dame ou monsieur 
pour la vente de 16 bouteilles de parfum à 
25 cents chacune.

GRATIS
Collier de perlez incassables aux personnes 
qui vendront les 4 premières bouteilles dans 
les 10 jours.

P.-E. LEGARE
Dépt. de primes 41

1181 Wolfe, Montréal

Grand-Papa.

Concours de grand-papa
JEUX D’ESPRIT
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Une machine merveilleuse

Cette jeune fille cherche son papa qui 
était couché il ÿ a un instant. Savez- 
vous où il se trouve?

DEVINETTE

—Père, qui passe le plus vite? 
Est-ce-le fleuve ? Est-ce le vent? 
Est-ce l’étoile qui gravite. 
Puis file en un sillon mouvant ?

Est-ce la nue ou la fumée ? 
L’hirondelle sifflant dans l’air?
La fusée en gerbe allumée ? 
Est-ce la foudre? Est-ce l’éclair ?

Le torrent ? L'ardente avalanche ? 
Le plomb rapide et meurtrier?
Le brick gonflant sa voile blanche? 
L’homme penché sur l'étrier?

—Mon fils, que l’avenir t’évite 
Ce savoir doux et douloureux! 
Non, ce qui passe le plus vite. 
Enfant, ce sont les

(Devines les deux mots qui manquent et qui expri­
me ce qui-passe le plus vite sur U terre.)

CHARADE

Sur cinq pieds, depuis longtemps je 
dure.

Mon cœur ôté, je change très souvent.

SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT
PARUS LE 9 AOUT.
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T’AS-PAS ESSAYÉ UNE BLACK HORSE ? CA FAIT RETROUVER 
SON ASSURANCE DANS LES MOMENTS EMBARRASSANTS,
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| . Ce feuilleton peut
. tous les membres de 
। Il est absolument ir 

Dire qu’il nous vient । 
Presse, de Paris, suffit, 
lecteurs qui désirerai 
un abonnement à ces r< 
tenant bimensuels, n‘ 
voyer 24 francs à "Lai

| se”, 5 rue Bayard, 
cours du Jour cela ne 
que quelques sous. Et 
deux romans tous lei 
dant un an.
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T’AS-PAS DEJA FAIT DES PREPARATIFS ELABORES POUR UNE 
EXCURSION DE PÊCHE AVEC DES AMIS, ACHETE DES AGRÈS TOUT 
NEUFS-ET PASSÉ TA FIN DE SEMAINE À TOUTE AUTRE CHOSE QUA LA PÊCHÊ-

POUR T'ENTENDRE FÉLICITER PAR CELLE-CI, LE LENDEMAIN, SURLE SOIN 

QUE TU AS PRIS DE TA CANNE A PÊCHE, DONT LA POIGNEE EN LIEGE EST 
ENCORE ENVELOPPEE OU PAPIER DE SOIE QU ELLE AVAIT AU MAGASIN»

I h 
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Cependant, Mme Cha 
perplexe. Son entreprise 
avantageuse qu’elle l’aval 
gent filait avec une rapic 

A la fin du mois, ce fu 
qu’elle put envoyer cent f 
preneur. Elle avait espéi 
crut que les ressources c 
aidant, la pension des de 
serait tout bénéfice. Or, 
nourrir deux personnes exi 
mandes: le saloir se vidait 
hôtes de la basse-cour dis 
à un, on devait aller souve 

- rie, à l’épicerie, que sais-i 
7 —M. le curé avait peu 

disait la brave femme; 
qu’il nous proposait aura 
difficiles

Mais, bien plus que la d 
res et les habitudes de se 
mentaient. Sous prétexte 
ces, Linette ne faisait jam: 
dix doigts; Mme Rocher i 
manger et à dormir.

Chose plus grave, la m 
posaient en esprits forts e 
la Messe du dimanche que 
dance. Elles ne se faisaie 
retour, de critiquer le prôn 
l’accent défectueux des cl 
moquer de toutes les mani 
qu’elles jugeaient suranné

—Etre moderne_ à le 
était le principal souci de

■—A la hauteur de quoi 
fois Mme Chavent impal 
ne manquait pas de bon i

—De ce qui se dit, se lit 1 
dit Linette d’un ton doct 
va si vite et l’on s’encrot 
Croyez-vous que dans que 
ne rira pas des enseigneme 
votre excellent pasteur?

—Ils ne datent cepend 
riposta Mme Chavent,-< 
l'Evangile: Le ciel et la 
mais mes paroles ne passe

—Peste! ma bonne dan 
voilà savante! s’écria la 
nente. Mais vous savez 
qu’une cloche n’entend qu’ 
lisiez d’autres journaux i 
reliffieiise et la Croix, vous 
affirmative.

—On peut toujours écr 
ges. Ce n’est pas pour riei 
s’élève si souvent contr 
presse.

Que disait Marguerite di 
siens ?

Marguerite ne disait rie 
imagination et son esprit 1

Evidemment, elle trouv 
se défendait bien et que, < 
leçons de M. le curé répc 
tage aux aspirations de s 
raisonnements frivoles d 
amies.

Nourrie jusqu’ici de la 
neuse de l'Église catholiqi 
vivait sur une croyance sou 
élevée; toutefois, comme 1 
plus de prise que la paro 
neuf et un cœur naïf, la pa 
allait tout doucement à la •

Troublée par la lecture 
lui prêtait Linette, son in 
la proie de rêves dangereu 
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PUIS AU RETOUR, N’AYANT RIEN PRIS, ACHETÉ esUNE DOUZAINE 

?E TRUITES CHEZ LE MARCHAND DE POISSON, POUR LES OFFRIR 
A TA FEMME AVEC UNE BELLE HISTOIRE —
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23VENDU PARTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENS
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ZAINE 
IFFRIR

Prompt Soulagement Apporté aux 
Pieds Sensibles, Enflés, Souffrants

chant et vous les verrez se ratatiner e 
s’effriter.

| . Ce feuilleton peut être lu par 
> tous les membres de la famille.

Il est absolument irréprochable. 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient prendre 
un abonnement à ces romans main­
tenant bimensuels, n’ont qu'à en- 
voyer 24 francs à “LaBonne Pres­
se”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du Jour cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pen­
dant un an.

tour.
Quand aux Cors mous et aux Durillons,_ _____ ____ __ __  ..

quelques applications le soir en vous cou- l'argent vous sera remis.

L’Huile Emerald de Moone Donne Satisfaction Complète 
Ou Argent Remis Volontiers.

—99 ) sV *
LE BULLETIN DE LA FERME

UN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT

les foyers par des joyeux apprêts culinaires. 
Une semaine auparavant, chaque ménage 
astiquait sa maison avant de chauffer son 
four.

Mme Chavent ne pouvait être en retard. 
Elle tua deux poulets de l’année et fit em­
plette d’une jolie truite. Puis, aidée de sa 
fille, elle se mit à pétrir et à cofourner de 
belles pognes à la courge, à la crème et aux 
pruneaux.

—Mon mari pourrait-il venir déjeuner 
demain avec nous? avait demandé Mme 
Rocher à ses hôtes. Il a dû se rendre à 
Grenoble pour ses affaires et montera vo­
lontiers à Saint-Théoffray, si vous le vou­
lez bien? Vous me direz le prix de son 
repas.

Mme Chavent s’embarrassa dans sa 
réponse; ces questions d’argent la gênaient 
à débattre avec une si -belle dame: mais 
il ressortait clairement que M. Rocher 
serait le bienvenu, quoiqu’elle se sentit 
terriblement intimidé d'avance. .

(à suivre)

guerres de religion; toutes les recherches 
pour la retrouver n’avaient eu aucun résul­
tat, quand, un soir de brouillard, une 
grande lueur avait paru au milieu du lac.

Cette lueur ayant persisté, le plus habile 
pêcheur du village avait jeté son filet et 
ramené, non sans peine, la statue dont on 
déplorait la perte.

Elle avait été rapportée en grande pom­
pe à l’église d’où, chaque année, on la res­
sortait au 15 août.

Tel était, du moins, le récit que faisaient 
les vieillards aux petits enfants; quand on 
interrogeait M. le curé sur ce fait merveil­
leux, il se bornait à répondre :

—La Sainte Vierge est bien puissante, 
mes bons amis! Elle n’a pas besoin, cepen­
dant, de faire des miracles pour que nous 
croyions à sa bonté, nous surtout, parois­
siens de Saint-Théoffray, qui sommes tri­
butaires de son grand fief de La Salette, 
où elle se plaît à répandre ses grâces.

L’Assomption était donc devenue, de ce 
fait, la grande fête du pays, celle qu’on 
célébrait à l’église d’abord, puis dans tous

Quelque découragé que vous soyez par 
l’application sans résultat de poudres et 
autres panacées, si vous n’avez pas essa­
yé l’Huile Emerald de Moone vous avez 
encore quoique chose à apprendre.

C’est une formule épatante—cette com­
binaison d’huiles essentielles et autres 
antiseptiques si merveilleux que des mil­
liers de bouteilles sont vendues annuelle­
ment pour varices et veines grossies.

Tout bon pharmacien vous garantira 
que la première bouteille d’Huile Emerald 
de Moone mettra fin à vos ennuis ou que

Vos pieds peuvent être tellement en­
flés et enflammés que vous croyez ne pou­
voir I re un pas de plus. Vous pouvez 
avoü ‘impression que vos chaussures 
vous entrent dans la chair. Vous êtes 
dans l'angoisse par la douleur et la tor­
ture et vous priez pour un prompt soula­
gement. Que faire?

Deux ou trois applications d’Huile 
Emerald de Moone et en quinze minutes 

‘ la sensibilité et la douleur disparaissent. 
Quelques autres applications à intervales 
réguliers et l’enflure disparaîtra à son

"Orange Lily" estun remède efficace pour toutes les maladies des femmes. Il s’applique loca- 
lement et est absorbé dans les tissus douloureux. Le matière morte défectueuse de la region conger 

tionnée eet expulsée, donnant un soula- 
gisement immédiat, mental et physiques 

les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifiés et renforcis; la circulation rede­
vient normale. Comme ce traitement est 
basé sur des principes strictement scien- 
tifiques et agit sur la localité actuelle de la 

maladie, il ne peutqu’êtrebon dans toutes 
les formes des maladies féminines, y com­
pris la menstruation retardée et doulou­
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
etc. Prix $2.00 la botte, suffisante pour un 
traitement de 30 jours.

Un traitement d’essai gratuit de 10 
jours valant 75e, sera envoyé gratuite- 
ment à toute femme souffrante qui m en­
verra son adresse. Envoyés 3 timbres et 
votre adresse à Mme Lydia W. Ladd, 

21 Dept. 57, Windsor, Ontario.

AUX CULTIVATEURS
du district de Québec

EXPEDIEZ VOTRE CREME
:-: A QUEBEC m

et sauvez sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant vous 
économisez pendant une année, 
nous sommes certains que vous ex­
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
237, 4ième Avenue, - - Limoilou, QUEBEC

Capital, $500,000.00
Références: Banque Canadienne Nationale et Banque de MontréaL

L’APPEL DU FOYER 
% par CH. PERRONNET —«

-Publication autorisee par in Bonne Presse, Pars. %
No 14 rattachait désespérément au souvenir de 

Cependant, Mme Chavent demeurait son ami lointain, s’éloignant peu à peu de 
perplexe. Son entreprise n’était pas si la source vive des sacrements qui l’eussent 
avantageuse qu’elle l’avait pensé, et l’ar- fortifiée.
gent filait avec une rapidité prodigieuse. Et voilà que celui-ci lui manquait à son 

A la fin du mois, ce fut à grand’peine tour, puisque nul message ne venait lui 
qu’elle putenvoyer cent francs à l’entre- prouver qu’il pensait encore à elle.
preneur. Elle avait espéré davantage et Alors, par fierté, elle délaissait aussi la 
crut que les ressources de son domaine bonne Mariette, craignant de lui faire sup- 
aidant, la pension des dames lyonnaises poser qu’elle voulait s’imposer à son frère, 
serait tout bénéfice. Or, il en coûtait de Tout cela créait du malaise entre les 
nourrir deux personnes exigeantes et gour- deux familles si liées jusqu'alors.
mandes: le saloir se vidait rapidement, les —Cette petite Chavent devient aussi
hôtes de la basse-cour disparaissaient un hautaine que ses pensionnaires! remarqua 
à un, on devait aller souvent à la bouche- aigrement la mère Raymond. Elle ne sait 

2 rie, à l’épicerie, que sais-je? pas vous faire accueil quand ces dames sont
—M. le curé avait peut-être raison! se en sa compagnie. C’est une pitié! Une 

disait la brave femme; les institutrices enfant que j’ai quasiment élevée en même 
qu’il nous proposait auraient été moins temps que les miens.
difficiles. Mais sa fille était fidèle et défendait

Mais, bien plus que la dépense, les allu- bravement son amie.
res et les habitudes de ses hôtes la tour- —C’est un air que Marguerite prend 
mentaient. Sous prétexte d’être en vacan- comme cela, maman, parce qu’elle a du 
ces, Linette ne faisait jamais œuvre de ses chagrin à cause de Joseph. Je ne sais pour- 
dix doigts; Mme Rocher ne songeait qu’à quoi tout le monde dit par ici qu’il recher- 
manger et à dormir. che Amélie Bravet, et ce bruit lui est venu

Chose plus grave, la mère et la fille se aux oreilles, bien sûr! quoiqu’il ne soit pas 
posaient en esprits forts et n'assistaient à exact.
la Messe du dimanche que par condescen- ’ —Et quand il le serait ? La petite Bravet 
dance. Elles ne se faisaient pas faute, au a une bonne dot, tandis que les Chavent 
retour, de critiquer le prône, de contrefaire sont dans les embarras, € s ce ne sont pas 
l’accent défectueux des chanteuses, de se leurs Parisiennes qui les enrichiront!
moquer de toutes les manifestations de foi Tout ce qui n'était pas natif de Saint- 
qu’elles jugeaient surannées. Théoffray venait nécessairement de Paris

—Etre moderne__ à la hauteur. .... tel pour la bonne femme.
était le principal souci des deux femmes. —N’empêche qu’entre les deux je n’hé-

—A la hauteur de quoi? demanda une siterais pas! s’écria Mariette; ni mon frère 
fois Mme Chavent impatientée; car elle non plus, j’esp re. Cette Amélie n’a pas 
ne manquait pas de bon sens. de cœur;'c’est une coquette qui ne craint

—De ce qui se dit, se lit et s'écrit! répon- point de mentir. Ainsi l’autre jour, à La 
dit Linette d’un ton doctoral; le progrès Mure, elle s’est amusée à taquiner Mar­
va si vite et l’on s’encroûte si aisément! guérite en lui faisant croire que c'est.

" Croyez-vous que dans quelques années on Joseph qui lui a envoyé à elle le bracelet 
ne rira pas des enseignements démodés de qu’il m‘a donné et qu’elle m’a pris de force, 
votre excellent pasteur? Amélie a bien vu que Marguerite avait

—Ils ne datent cependant pas d’hier! de la peine et elle riait de tout son cœur 
riposta Mme Chavent, - et j'ai lu dans en me racontant cela, la méchante fille! 
l’Evangile: Le ciel et la terre passeront, —Faut pas la mépriser, cependant; les
mais mes paroles ne passeront pas. Bravet sont riches et nous feraient hon-

—Peste! ma bonne dame, comme vous neur!
voilà savante! s’écria la jeune imperti- —Honneur, si l’on veut ! Le père Bravet
nente. Mais vous savez; qui n’entend n’a pas si bonne réputation!
qu’une cloche n’entend qu’un son. Si vous —Ce sont les jaloux qui le décrient. Cela
lisiez d’autres journaux que la Semaine fait malice aux gens de voir un homme de 

y ' relifieiise et la Croix, vous ne seriez pas si rien devenir bourgeois; il gagne tout ce 
' affirmative. qu’il veut!

—On peut toujours écrire des menson- —Il n’y a pas rien que l’argent qui
ges. Ce n’est pas pour rien que M. le curé compte, maman. Laissons revenir Joseph : 

" s’élève si souvent contre la mauvaise il choisira, tu sais bien qu’il ne veut pas 
' presse. s’engager de loin. •

Que disait Marguerite durant ces discus- Et tout bas, la bonne fille soupirait : 
siens? —Si du moins Marguerite ne se décou-

Marguerite ne disait rien, toutefois son rageait pas et n’était pas si froide ave 
imagination et son esprit travaillaient. nous! Je ne peux pourtant rien promettre

Evidemment, elle trouvait que sa mère pour mon frère; mais s’il n’a pas changé, 
se défendait bien et que, d’autre part, les je sais bien de quel côté iront ses préféren- 
leçons de M. le curé répondaient davan- ces. Les gens devraient ne pas s’occuper 
taie aux aspirations de son âme que les de nous.
raisonnements frivoles de ses nouvelles On le voit, tout conspirait pour élever 
amies. entre les deux familles un malentendu

Nourrie jusqu’ici de la doctrine lumi- regrettable: l’éloignement, l’intérêt et ces 
neuse de l’Eglise catholique, la jeune fille terribles cancans de village, distraction 
vivait sur une croyance solide et une morale favorite des esprits désœuvrés.
élevée; toutefois, comme l’exemple a bien —Çe que nous disons là ne sert à rien, 
plus de prise que la parole sur un esprit conclut enfin la mère Raymond. Comme 
neuf et un cœur naïf, la pauvre enfant s’en de juste, c’est Joseph qui décidera et nous 
allait tout doucement à la dérive. le laisserons bien libre, naturellement.

Troublée par la lecture des romans que Mais Mariette n’ignorait pas de quel 
lui prêtait Linette, son imagination était côté pencherait la balance, si sa mère était 
la proie de rêves dangereux. Alors elle se consultée; l’argent ayant le triste privilège 

d’aveugler les meilleurs.
.3 —Pourvu que Marguerite ne se décou- 
■ & rage pas et n’invite pas quelque coup de 
T tête! songeait-elle tout bas.

L’air triste de son amie ou même son 
affectation de gaieté bruyante à certains 
moments, la mettaient en peine.

-------- 
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', Le soleil brillait dans un ciel sans nuages 
2 le jour de l'Assomption, et le village de 

Saint-Théoffray se préparait à célébrer la 
grande fête par une belle procession en 
l’honneur de la Vierge Marie.

C’était l’usage de promener dans le pays 
et de présenter à la vénération des fidèles 

' une vieille statue de la Sainte Vierge, objet 
3. d’une pieuse tradition.

RRR=PR=R==A=======================S% Cette statue avait disparu au temps des
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Au Lecteur
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WEEK ENDING AUGUST 18th 1928

Live hog Veaux de lait

Shop Hogs. . . moins $0.50 per tête

I

(Montréal)

Gros Poulets

.... 10c “

*

18c ”

5c

Tôle Galvanisée, Unie et Ondulée I
 

oo8§2

Choix...
No 1....
No 2....
No 3...
No 4...

s
a
 
s

Truies No 1.
Sows No. 1.
Truies No 2.
Sows No. 2.

Choix.... 12c ........... 
Nol... 1014c ..... 

No 2.... .....................
No 3........ 8c .............

Agneaux du Printemps

42c
37c
32c

Extra choix..
Choix. .....
No 1..............

9c
8c
7c
6e

BOCAUX A MIEL
Faits spécialement pour le miel.

Section des consi;

En caisses de deux douzaines (caisses gratuites). Chèque ou argent avec 
commande.

Steers 

11c la 1b.

Choix..........
No 1.....................
No 2....................
No 3. .....

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montréal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal s 
la correspondance k Case postale 326 
Montréal.

Frais spéciaux. ...
Frais extras....... 
Frais premiers...., 
Frais seconds........

Sucre d'érable 
(Nouvelle récolte)

pains 
15c la Ib. 
14e f

$ 6.80 $5.60Jagrosse
6.70 5.50 v
6.60 5.40
6.45 5.30

Choix.......... ..............
Nol...........................
No . ............................
No 3.......................

Sirop d'érable

En bidons et barils 
retournables), 5 
gallons et plus

Choix.......... ..
Nol..................... .
No2.......... . ..............
No3.-......................

prix payés

Fowls

. 27c‘A Ib.

. 24c “

. 21c “

. 18c “

. 18c "
. 40c “
. 18e “

Chicken 
. 36c la 1b

Vieux coqs........................
Pigeons vivante (couple)

Maple Sugar Lapins vivants.................

Woo

.. 40e la Ib.

Vos achats de tôle vous coûteront moins cher si vous les- 
faites par l’entremise de la Coopérative Fédérée.

La Tôle Fédérée est réputée pour sa qualité, sa résistance 
et sa longue durée.

Donnez-nous les dimensions des bâtiments que vous vous 
proposez de construire et nous vous fournirons gratuitement et 
sans aucun engagement de votre part, un estimé du coût d'achat 
de la tôle rendue à votre station.

Demandez nos listes de prix et comparez-les avec celles des 
autres.

SEMAINE FINISSANT LE 18 AOUT 1928 
PRODUITS DIVERS

Spring Lambs 
la livre 
.. 13c 

2202.... 12c 
*'.'.... 10e 
. .............. 9c

Prix de remise pour la semaine finissant h 11 août 1926

Eggs.

46c 1 dos-

BEURRE
Spécial pasteurisé...
No 1 pasteurisé........
No 1.... ........
No 2... . ...................

AVICULTEURS
La Coopérative constitue pour vous votre meilleur médium de vente pour 

vos œufs.
Voyez ses prix et comparez-les avec ceux qui vous sont offerts ailleurs.
Obtenez la pleine valeur de vos produits: expédiez à la Coopérative.
Demandez caisses d’expédition, ainsi que papeterie et étiquettes d’expédi­

tions; nous vous fournissons le tout gratuitement.

Veaux de champs 

............... la livre 
. No !.. 7e 
..No2... 6)*

FROMAGE
37?^c Blanc Coloré
375c Spécial. 2112: Spécial.. 2124€

. 36^c Nol . . .21^c Nol.. . 21^c 
355gc No2....20]4c No 2. ..2014c

Grandeur
Moins qu’une grosse:
1 à 5 grosses:
5à 10 grosses:
Plus de 10 grosses:

THE MARKET
VOLUME XVI, PAGE 672

In cases and bar- Laie 
tela (returnable)

of 5 gallons or more Lavée No 1..'..
Lavée No 2..................  35c "

------ $1.35 gal Non lavée Nol...................... 28c «
...............  120 * Non lavée No 2.,..................... 23c “

................. 1.05 " I

................. 0.90 4 Peaux Hides

BEURRI

Comme nous l’avions ] 
au beurre s'est maintenu ; 
achats locaux se sont c< 
et pour besoins imméc 
L’on ne semble pas voul 
fortes quantités aux prix i

Le marché américain a 1 
de la semaine, mais a r 
des derniers jours. Ilya< 
mente à noter dans les pi 
semaine.

Le marché anglais s’es 
sans changement dans le

Un marché stationnai 
pour d’ici quelques jours.

FROMAC

Il y a eu peu de change 
te marché au fromage 
jours.

Le prix du fromage bis 
que la semaine précédent 
baisse de l-8c la livre a ét 
le fromage coloré.

La demande du march, 
peu plus active et ceci i 
maintenir les prix. L’on 
dant une demande plus 
fromage coloré.

Avec la demande act 
stationnaire est à prévoi 
eues jours.

ŒUFS (Qu
La vague de chaleur qt 

au cours de la semaine a 
relentir la demande^ Le 
les acheteurs ne plaçaien 
que pour des petites qua 
soin immédiat. Les œuf 
pendant recherchés. La 
entrés étaient plutôt de « 
On mentionne le fait que 
Américains ont été im] 
communs seconds.

Nous prévoyons un m 
surtout pour les œufs E: 
seillons donc à nos expéd 
expéditions aussi prompt 
Me afin que les œufs arri 
et puissent être classée 
Dans certains quartiers, 
œufs a diminué consider: 
a pas de doute que la d 
en plus pressante pour I

ŒUFS (Mor
Le marché aux œufs a 

semaine, l’objet d’unegn 
demande a été très fort 
certaines difficultés à se I 
tités suffisantes pour rép 
des acheteurs. Aussi les 
quelque peu. On paie ni 
de plus la douzaine sur 11 
tégories d’œufs.

11 nous est arrivé deux 
Etats-Unis au cours de la 
mais ils n’ont pas semblé 
tion aux acheteurs. La < 
par les officiers du Gouve 
pas été avantageuse. I 
comme seconds. Par ail 
deux ou trois chars d’œu 
ne peut en trouver que d 
œufs. La production ne 
suffisante dans ces milie 
à toutes les demandes qu

Nous conseillons aux 
profiter des conditions f 
les pour vendre leurs œuf 
Montréal. Nous savons 
de personnes vendent le 
pagne à des prix qui ne 
avec ceux qui sont offerts 
d’organisation leur perm 
sir de meilleurs revenus. 
eet avantageux, car cela 
une classification plus a 
même temps des prix plu

POIS
U n’y a pas de changer 

ché et on ne croit pas < 
nous attendre à du nouv 
de cette marchandise, n 
une rareté assez grande « 
disponibles de pois gara 
cuisants. Si les bons pois 
est pas de même pour 1 
bonne qualité. Toutefois 
ces derniers n’est pas fc 
mateurs semblant préfer 
peu plus cher pour avoir 
ne qualité.

Moins de 50 Ibe......................... 1812c la lb.
Fèves, Beans Peaux de bœufs, plus de 50 Ibe 1612c “

Peaux de taureaux, pesantes.... 15c “
Blanches') No 1 Triées A la main Peaux de veaux de lait............... 25c "

V I Hand picked.. .6c la Ib. Peaux d'agneaux du printemps 75c à $1.00
White J No 2) .........  5c “ Peaux de chevaux.................... 5.00" 6.60

Porcs lourds. . 1 220 à 270 Ibe......... 12.50
Heavies.......... J moins $1.00 par tête

Extra lourds | plus de 1

22c “

Sheep

6c la Ib.
5c "
4c

No .............................. e^c 7^c 5.40
No 3....... 5c 7c 5%c
No .............................. 4c 6c 5c
No 5........................ .. 312c
Taurailles.

Ext. heavies J over j 270 Ibe.. . . 11.50 Moutons

ANIMAUX VIVANTS

13c "
12c "

LE BULLETIN DE LA FERME 
cmmmmmnr 

: LE MARCHE

31c "

Pains 
lb.

Choix........... . 16c
No 1.................................. 15e
No 2.................................. 14e
No 3................................. 13c

Sirop d’érable - Maple Syrup
En bidon de 1 In cases of 1 ANIMAUX ABATTUS

gallon impérial gallon (impéria venux Dressed Calves
Choix,.....;...;........... $1.65 gal Engraissés au lait........... :.:: - • ilEil iafed

Nol . ................................. 1.50 " Nol..:XX'^'X"/........... 16c "
No2 ” ----- - - - 1.35 « No 2........................................... 15c “
no-.............................................. No 3........................................... 14c
No3............. ...... 1.20“ No .............................................. 13c “

En barils (non retourna- In barrels of 5 „ -a Fresh Pork
blés de 5 gal. ou plus) gallons or more forcer

, No 1, 90 à 140 Ibs.................... 17c la lb
.. $1.50 gal No 2, 140 è 175 Ibe.................. 16: “
.. 1.35 " No 3, 175 à 225 Ibs.................. 15c 6
,. 1.20 “ Les expéditions d’animaux abattus doi-

195 “ vent être faites à la Coopérative Fédérée de
“ " Québec, 114 rue St-Paul-Est, Montréal.

Maple Syrup DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec
130 RUE ST-PAUL-EST. MONTRÉAL rorcsxsaobn (ghois) .

-=--==-=--=----=---=-=-=-===--======================-===!*T Select Bacon Hogs J 170 a 230 Ibs 13,25
Plus $1.00 par tête

Pore épais... ................1
Thick-Smooth Hogs., i 170 A 225 lbe 13.25

Pore a étal. .. 1 120 à 170 Ibe.......... ....

«****-"—'^^^"™"^"^™”™^™"^^™*™i^™s™™i^^™ea^™™™™*™™sæa™*aaaaa»^™^™ia^^™eeia^™™i™™ei^™™e™aeee™^e™eaa^™aæieee<B

Coopérative Fédérée de Québec, 130 St-Paul Est, Montréal
-=============================================================================================================================================================== , «

Pores légers... 1 moins de 1 120 lbs.
Lights Feeders ) under J ...... 11.50 N 2........... 

moins de 1 No .......... .. .................... ..
under j3501br.. 10.50 
plus de | Bouvillons

over J 350lbe.. 912c. , . ,
Extra choix—Selected.. ..

Va- Tau- Tau- Choix—Choice. --------- 
chee res reaux No 1  

.......... . 7^ 10c No 2  
....... 6^c 9c 6c ...........

............ 6c 8c 5)2c ...........

MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
— A QUÉBEC —

Œufs, (Québec) Eggs. Lards frais abattus de Québec
Fremaess:cctsstree::. . . . . . she‘r No 1,00 a 140 be........ 16c ia lb.
Seconds.................................... 31c " No2,140 à 100Ibe..............15: «

POULETS ABATTUS No 3,190 à 225 lbe............. 143e "
Choix.............................. 30e la lb.No Je--e-..... ------- 25c « Veaux abattus engraissés au lait.
AOm s.  ................23c «

NÔt:::::::::::::::::::: 708 " Choix..-------------.........15ela l à
POULES ABATTUES Nol.se....... ..... 13e „

No 2 .......10cPOle.csoocooccocccc... Z0C ia t
No 2.................... s .... 21c « No 3.". . ....... 09c “
No 3................   19e « _________ ‘ .
Vieux coqs.............. .......... 19c « No  .............................  07c “

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal

Volailles Vivantes 
Poules

No 1.................. ..........................
No 2......................................... .
No 3..............................................
No 4.............................................

a | a
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VANTS

:

88 I |0

VEAUX

JÉRÉE DE QUÉBEC

xis abattus de Québec*1 : i 9

5

= ;

:

Est, Montreal.

A"EFA

>190 lbs.

225 lbs.

lewenweweei

18th 1928

«

5c
. 4c

ia lb.

z 
*

Sc ...........
0l4c .....
Ye.............
c .............

Printemps

IS
illeur médium de vente pour

v eus sont offerts ailleurs.
édiez à la Coopérative.
ieterie et étiquettes d'expédi-

IEL
miel.

16 onces

52

Steers

île Ia lb.

LE BULLETIN DE LA FERME

vos animaux virants à Coopé- 
lérée de Québec. Montréal 
, Pte St-Charles, Montréal, et 
ondance à Case postale 326

Trains «Hreete—Wagons-Colon* confortables.
Voitures réservées pour les femmes.

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

14,000
MOISSONNEURS 

DEMANDES

Section des consignations.

... 10c

... 9c

... 8c

...7c

...6c

—Selected.... 

vice................

Spring Lambs 
la livre 

.... 13c
....... 12c
" .... 10e

.'■'..... 9

Sheep

6e la lb.

$15-00
JUSQU’A WINNIPEG

plus un demi-cent par mille pour tout les endroits au-delà 
dans le Manitoba,' la Saskatchewan, F Alberta, jusqu’à 
Edmonton, Tennis, Calgary et MacLeod.

RETOUR
Un demi-cent par mille jusqu’à Winnipeg plus 120.00 de 
là au point de départ.

.--- 07c " 
notre succursale de Québec 
ntréal

/ Prenez votre billet pour Winnipeg per le Canadien National, même ri voua allez a un endroit 
plus Soigné dans l’ouest, situé sur le Canadien National ou non.

Adressez-vous à l’agent le plus rapproché pour billets et renseignements.

SEMAINE DU 10 AU 17 AOUT 1928 
mm

00

Veaux de champs 

................... la livre 
..No !.. 7c 
..No 2... 6%4c.

FÈVES
Ce marché n’offre rien de particulier 

lui non plus et les perspectives 
nous permettent de croire que les condi­
tions actuelles prévaudront jusqu’à la 
venue de la nouvelle récolte. Les courtiers 
ne peuvent que fort difficilement s’appro­
visionner en quantités suffisantes pour 
répondre aux besoins des consommateurs 
et quoi qu’ils semblent désirer nous laisser 
sous l’impression qu’on ne peut éviter une 
hausse, nous restons quand même assez 
convaincus que nous n ’en aurons pas avant 
l’arrivée de la nouvelle récolte.

ANIMAUX VIVANTS

Il y avait en vente sur les deux marchés 
de Montréal, au cours de la semaine der­
nière 1418 bêtes à cornes, 3143 veaux, 
4092 porcs, 4371 moutons et agneaux.

BÊTES A CORNES

Les ventes sur le marché du bétail 
étaient plutôt lentes, quoique les prix se 
soient maintenus au même niveau ou à peu 
près. Les bons bouvillons se vendaient 
pour $11.00; ceux qui entraient dans la 
catégorie des bons moyens rapportaient 
de $9.00 à $10.00 et les communs et les 
légers se payaient aussi bas que $8.00.

Les quelques génisses de choix que l’on 
avait à offrir furent payées $10.50 et les 
bonnes $10.00.

Les bonnes vaches rapportaient $7.75 
et quelques-unes se sont rendues jusqu’à 
$8.25 et même quelque peu mieux que ce 
prix. Les vaches communes se payaient 
des prix qui s’échelonnaient de $4.50 à 
$7.00.

Les bœufs se sont payés de $4.50 à 
$6.50, mais la moyenne générale des prix 
s’est maintenue aux alentours de $5.00 et 
de $5.50.

porcs légers et mal finis. Il n’y avait pra­
tiquement pas de demande pour les porcs 
légers.

Les truies rapportaient de $8.50à $10.50.

VOLAILLES VIVANTES
Il n’est pas survenu de changements sur 

ce marché au cours de la dernière semaine. 
Les prix sont les mêmes et les arrivages 
suffisent, pour le moment, à satisfaire la 
demande qui se fait sentir de la part des 
consommateurs.

Il y a lieu de croire qu’il y aura amélio­
ration dans les conditions de ce marché au 
cours des semaines qui vont suivre, car 
nous sommes à la veille des fêtes 
juives, à l’occasion desquelles il se fait 
toujours une dépense considérable de 
volailles vivantes. Les cultivateurs qui 
auraient des volailles à mettre sur le mar­
ché feraient bien de commencer à les pré­
parer en vue de ces fêtes

A cette occasion les poules et lés poulets 
gras et en bonne condition seront très 
recherchés; il n’y a pas de doute que les 
prix seront bons. Aussi ferait-on bien de 
ne pas manquer cette occasion pour dispo­
ser des sujets que l’on ne veut pas garder 
pour la reproduction ou pour la production. 
C’est le temps de faire une sélection sérieu­
se de son troupeau pour en éliminer tous 
les sujets qui ne se prêtent pas à l’élevage1

La Veritable.. " 
MELASSI

Etre Fane 
des BARBADES

(Le goût exquis de cette melasse 
superfor est partout une cause 
d’admiration.
Sa valeur est aussi grande que 
son goût est exquis. Elle est 
riche en fer pour nourrir le sang. 
Elle es riche en vitamines pour 
conserver la santé.
Elle est une délicieuse assur- 

) ance de santé.

BEURRE

Comme nous l’avions prévu, le marché 
au beurre s’est maintenu stationnaire. Les 
achats locaux se sont continués limités 
et pour besoins immédiats seulement. 
L’on ne semble pas vouloir entreposer de 
fortes quantités aux prix actuels.

Le marché américain a été actif au début 
de la semaine, mais a realenti au cours 
dee derniers jours. Il y a eu peu de change­
ments à noter dans les prix au cour» de la 
semaine.

Le marché anglais s’est continué ferme 
sans changement dans les prix.

Un marché stationnaire est à prévoir 
pour d’ici quelques jours.

FROMAGE

Il y a eu peu de changements à noter sur 
le marché au fromage depuis quelques 
Jours.

Le prix du fromage blanc reste le même 
que la semaine précédente, mais une légère 
baisse de l-8c la livre a été enrégistrée pour 
le fromage coloré.

La demande du marché anglais a été un 
peu plus active et ceci a été de nature à 
maintenir les prix. L’on rapporte cepen­
dant une demande plus limitée pour le 
fromage coloré.

Avec la demande actuelle, un marché 
stationnaire est à prévoir pour d’ici quel­
ques jours.

ŒUFS (Québec)
La vague de chaleur que nous avons eue 

au cours de la semaine a eu pour effet de 
ralentir la demandai Le marché fut lent, 
les acheteurs ne plaçaient des commandes 
que pour des petites quantités et pour be­
soin immédiat. Les œufs Extras sont ce­
pendant recherchés. La plupart des œufs 
entrés étaient plutôt de qualité inférieure. 
On mentionne le fait que des chars d’œufs 
Américains ont été importés et classés 
communs seconds.

Nous prévoyons un marché à la hausse 
surtout pour les œufs Extras. Nous con­
seillons donc à nos expéditeurs de faire des 
expéditions aussi promptement que possi­
ble afin que les œufs arrivent en bon état 
et puissent être classés comme Extras. 
Dans certains quartiers, la production des 
œufs a diminué considérablement et il n’y 
a pas de doute que la demande sera plus 
en plus pressante pour les œufs Extras.

ŒUFS (Montréal)
Le marché aux œufs a été, encore cette 

semaine, l’objet d’unegrande activité. La 
demande a été très forte et l’on éprouve 
certaines difficultés à se procurer les quan­
tités suffisantes pour répondre aux besoins 
des acheteurs. Aussi les prix ont-ils monté 
quelque peu. On paie maintenant un sou 
de plus la douzaine sur les différentes ca­
tégories d’œufs.

Il nous est arrivé deux chars d’œufs des 
Etats-Unis au cours de la semaine dernière 
mais ils n’ont pas semblé donner satisfac­
tion aux acheteurs. La classification faite 
par les officiers du Gouvernement ne leur a 
pas été avantageuse. Ils ont été classés 
comme seconds. Par ailleurs il est arrivé 
deux ou trois chars d’œufs de l’Ouest. On 
ne peut en trouver que difficilement de ces 
œufs. La production ne semble pas être 
suffisante dans ces milieux pour répondre 
à toutes les demandes qui leur sont faites.

Nous conseillons aux cultivateurs de 
•profiter des conditions favorables actuel­
le* pour vendre leurs œufs sur le marché de 
Montréal. Nous savons que bon nombre 
de personnes vendent leurs œufs en cam­
pagne à des prix qui ne se comparent pas 
avec ceux qui sont offerts en ville. Un peu 
d’organisation leur permettrait d’en obte­
nir de meilleurs revenus. Expédier souvent 
est avantageux, car cela permet d’obtenir 
une classification plus avantageuse et en 
même temps des prix plus élevés.

POIS
11 n’y a pas de changements sur ce mar­

ché et on ne croit pas que nous devions 
nous attendre à du nouveau dans les prix 
de cette marchandise, malgré qu’il y ait 
une rareté assez grande dans les quantités 
disponibles de pois garantis comme bien 
cuisants. Si les bons pois sont rares, il n’en 
est pas de même pour les pois de moins 
bonne qualité. Toutefois la demande pour 
ces derniers n’est pas forte, les consom­
mateurs semblant préférer payer quelque 
peu plus cher pour avoir un article de bon­
ne qualité.

profitable. ■
Les gens qui veulent expédier delà 

volaille pour ces fêtes devraient faire en 
sorte que leurs expéditions arrivent sur le 
marché vers les 11, 12, 13 et 14 septembre. 
Ce sera à cette époque que les prix et les 
conditions seront à leur plus grand avan­
tage.

PORCS ABATTUS

La baisse que l’on a enregistrée sur le 
marché des porcs vivante a eu sa réper­
cussion sur le marché des porcs abattus. 
La baisse a été d’un demi sou la livre.

Si sur le marché aux porcs vivante une 
des causes principales de la baisse a été 
la trop grande proportion de porcs légers 
et incomplètement finis, celle qui a influ­
encé la baisse sur le marché aux sujets 
abattus, ressemble fortà l’autre. Les porcs 
ne sont pas suffisamment préparée en 
général. Les expéditeurs, anxieux sans 
doute de profiter des prix qui leur étaient 
offerts depuis quelque temps, ont cru bon 
d’envoyer tout ce qu’ils pouvaient et les 
conséquences n ’on t pas manqué de se faire 
sentir. Toutefois on continue de croire 
que ce contretemps ne sera pas de très 
longue durée et qu’une amélioration dans 
la qualité des expéditions pourrait fort 
bien être suivie d’une amélioration dans 
les prix.

$ 6.80 $5.60 la grosse
6.70 5.60
6.60 5.40
6.45 5.30

es). Chèque ou argent avec

Le marché pour les veaux était ferme, 
Les prix allaient de $6.00 pour les veaux 
des champs jusqu’à $14.00 pour les veaux 
de lait. La plupart des veaux de champs 
se sont vendus à $6.50 et les veaux de lait 
à $12.00.

MOUTONS ET AGNEAUX

Les prix pour les agneaux étaient de 
$1.00 plus bas que ceux de la semaine pré­
cédente. Lundi le marché ouvrait à $12.00 
et fermait à $11.00 à la fin de la semaine 
pour les lots bons ou assez bons. Les 
agneaux communs se vendaient de $9.00 
à $10.00.

Les prix payés pour les moutons ont été 
de $4. à $6.

PORCS
Lundi les premières ventes se sont faites 

à $13.50 et $13.75 après que les porcs 
avaient été nourris et abreuvés. Ils des­
cendirent ensuite à $13.00 et $13.25 vers 
la fin de la semaine.

Cette baisse dans les prix est due, en 
partie, au fait que les arrivages compren­
nent une proportion trop considérable de

q Cette marque 
de commerce qui 
est imprimée sur 

~ chaque baril est 
votre garantie et 
la garantie de 
votre épicier que 
le contenu est 
bien la melasse 
la plus renom­
mée du monde 
entier.

battus engraissés au lait.

................. .............  15e la lb

-----.... 13e «

.. 10e “

:. 09e «

DATE DE DEPART — 28 AOUT
Des endroits de la Province de Québec, à partir de Lévis, Québec et à Youest 

____________________________________jusqu à St-Andrews East, Lachute et La Reine.____________________

TRAINS y Départ de Québec (Gare Palais) Heure normale de l’est. 
SPECIAUX " 28 août: 12.20 p.m., 8.10 p.m. et 10.45 p.m, )

a Pour autres train» s’adresser aux agents.
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le 100 IbeA pain
Peinture de 1ère qualité pour tous les usages

TEINTURE AU VERNIS

Exp. Irm. Blé No 5 Standard.AVOINE

2 y L 2=

Environ
U5lbe. 
189lbs.
225 Lbe.

H
i

$1.40 
1.55 
1.65

A pâtisserie: 
"Silver Moon”.

1.(5
1 00

98c

sen
M

Simples

Son................

VERNIS “GOLD MEDAL" 
Pour tous les usages

FARINES 
le sac. A engrais

Les prix des grains sont pour chars complets en grenier.
Les secrétaires de coopératives sont priés de communiquer avec nous à nos 

frais, pour s'assurer que les prix que nous publions sont encore en vigueur,avant 
de grouper leurs commandes.

%- 
%"

14

Peinture pour maison, intérieur et ex- 
térieur, .aussi peinture à plancher

Gru Rouge................. ............. »
Cru Blanc (middlings)........... 
Tourteaux de lin......................
Blé d’Inde rond ............... .
Blé d’Inde moulu....................
Blé d'Inde cassé.......................
Moulée d'avoine pure.............
Moulée d’orge pure.................  
Avoine d’alimentation No L. 
Blé engrais No 5, standard..

$30.00 Moulée spéciale:
3 2 00 Pour les veaux (50 lbe).................$2.00

Adressez votre correspondance à notre casier postal
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd'hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

SPÉCIAUX

Blanc de Plomb pur, étiquette du 
Gouvernement, $13.50 le 100 livres 
en chaudières de 25 livres.

Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES

ENGRAIS ALIMENTAIRES 
la tonne Composés:

VEAUX ABAT
Nous avons à faire res» 

dans les prix offerts pour le 
La demande s’est faite p 
et on aurait pu écouler pli 
que les prix en aient été al 
blement.

Les prix actuels sont 1 
et nous conseillons aux < 
auraient des veaux à mett 
de ne pas trop retarder, à 1 
tefois que les sujets soien 
dition. Que l’on ne s'ex] 
fléchir les prix uniquement 
sujets de mauvaise quali 
ainsi chaque année de fort 
gent simplement parce qi 
pas tenir compte de ce fai 
important que rien n'est « 
maintien du niveau des 
mauvaise qualité et la pré 
plète. On se dit: unsuje 
tant que cela; mais n’ot 
nous ne sommes pas seuls 

• pensent comme nous et fo 
N’encombrons pas nos mi 
mal préparés.

FICELLE D'ENGE
U existe depuis quelqui 

demande considérable pou 
garbage. Les maisons qt 
la vente de cet article on 
de commandes et de demi 
gnements sur les prix.

Les cultivateurs ont p 
profiter d’une baisse assez 
les prix en comparaison 
étaient demandés l’an den 
mencons à croire que la 
laquelle on nous avait mis 
un mois, ne se matérialiser 
pouvoirs compter que les 
maintiendront sans augme 
d’ailleurs sane baisse.

Toutefois ceux qui ont à 
bien de consulter car à exs 
listes de prix, qui nous sor 
la main, nous nous somme 
qu’il pouvait y avoir aval 
endroits plutôt qu’à d’aut

ENGRAIS CHIM
. C'est le temps des acha 

A miques. Les commandes i
1 agents qui parcourent les
l quête de commandes ne
I II y en a partout. Nous c

ment aux cultivateurs de 
l à la légère. Les dépenses q 
f ' pour les engrais chimique 

râlement à un montant a 
et il vaut que l'on se ren 
Sien nepnie pas "OR

Acheter ce qu’il faut au 
tel doit être la pensée du <

12 bar., (env. 80 g.). $1.35 
Bidon de 5 gallons... 1.50 
Bidon de 1 gallon... 1.60

Crème de l’Ouest, 1ère patente. .$3.75 Farine engrais commune...............$2.70
Castle” 2ème patente.................. 3.45
Winnipeg” (forte à boulanger). ..3.35 Spécial

ARRRRP5AARR//=>5RVR>?><PV>><<====================================AA================9 

PEINTURE “FEDEREE”

TRÈS SATI
Ainsi s’exprime Monsieur 

Thurso, P. Q., un heureux 
batteuse

"DION
Lisez bien sa lettre dont te:

- . Thurso, 2
MM. Dion & Frère, 

Ste-Thérèse, P. Q.
Messieurs,

< “Je viens de terminer le bat 
et je *àe très satisfait du tr 
chement et voue pouvez le 
qu’il est. J’ai battu 12 voy: 
deux voyages pour le voisin.”

Bien à vou:
; J.-G
Casier 5, Thurso, P. Q.

8 POINTS DE SU!
Distinguent la batteuse "1 

ses concurrente», au Canada, 
renseigner sur ces huit point: 
compte des avantages exce 
vous offrent.

DION & Fl 
Ste-Thérèse, P

ÉMAIL BLANC (Première qualité).

55 - g § 9 Peinture rouge Fédérée” pour grange 
338:8523.85 En barll, demi-baril ou en bidons 
682.822028 de 5 gallons. $1.15 le gallon.

Baril,en v. 60g.$3.20---------------------- —.
Wbar.env.30g. 3.30---------------------- Fret paye sur commande de $25.00
Bidon, 6gall... 3.40 3.90 4.30 3.75 ou plus.
Bidon, IgaU... 8.45 4.00 4.40 3.85 ,,
Bidon, HgaU.. 3.60 4.15 4.55 4.00 L’Huile de lin et Térébentine aux
Bidon, 12 gall. . 3.74 4.30 4.70 4.15 plus bas prix.

Pesanteur. 16 livres-Pesanteur 38 livre» 
32" de large 400"car. 32" de large 400”c. 
le rouleau..,. $0.60, le 100 lbs... $3.30

Graisse à essieux:

Caisse de 36-1 lb.. . $4.65 la caisse
Caisse de 24-31b......... 8.80 la caisse
Caisse de 12-5 lb.........7.101a caisse

, Chaudières de 101b.... 1.20 la chaudière. 
Chaudières de 25lbe.. . 2.50 la chaudière.

1190 (U%4 Jat • : : +}: ibs i. .

Prix:—17 la lb. F. A. B. Nonentrepôta.
Per longueur moindre qu’un demi-rouleau .02 
de plus par livre.

Gruau D’avoine (sac en jute de 
$3.50 90 ................................................ $3.55

Bidon, 1 pinte............... la pinte $1.00 Bidon, 6 gallons............le gallon $3.80
Bidon, 1 chopine....la chopine .55 Bidon, 1 gallon....... “ 3.90
Bidon, % chopine. .la % chop. .30 Bidon, gallon.............  “ 4.10

TEINTURE A BARDEAUX Bidon; 1 clopina........  " 4.60

Couleurs Gris-vert 
ordinaires Demandez nos cartes de couleurs

. 43 00 Moulées Monarch:
2 90 Pour poussins (au début).............$4.15
9 10 Pour les poulets.............................  3.85

' 5 2. Pour engraisser. . ............ ................... 2.90
• - 20 De luzerne très fine...................... 2.25
. 2 29 Pour activer la ponte.................. 3.10

2 25 Grains Monarch:
? 50 Pour poulets, (Chick feed)...........$3 30

' 1 Pour volailles.........................  2.70
- 10 Pour développer les poulets........  3.10

. “ 48c
« 43e PAPIER A COUVERTURE

“ 36c Protection efficace pour bâtiment
Huile à tracteur......................... ... “ 80c Papier “Fédérée” Papier “CC”

Huile à moteur, „lère qualité a 2 côtés caoutchoutée 2 côtés caoutchoutés
Caisse de 601be, en chaud, de 10166 17^c Huüe à transmission..................... “ 65c 2p11."Z281eroulenu2,1 51-481:r00iceu

GRAISSE COMPOSÉE: Huile à harnais. ........................... " 65c 3 plis $2.75 le rouleau 3 plis $2.10 le rouleau

Emmim E: ========= s ====== —==== 

•Fois (Par poches de 120 lbe) la lb. LARD SALÉ gallon. K A. B. Montréal. i rouleau^............$2^0 le dolege J‘s
No 1 garantis bien cuisants............... 6e Gras 30 à 40 morceaux 200 Ibs..„—$40.00 - _ ,
Par quantité de 6 poches et plus.....5%e Gras de dos 40 à 50 moremuiT CABLE - Papiers secs à lambris
Par quantité de 10 poches ou plue.. 574e 200 lbe. . 38 00 CABLE, zore marille.poar fourche A Koim,pA Pour intérieur Paille lourde sèche

,'MW Calabes BU.. Ambré Brun ZeunikepuROXb:“28 .OrOrczeux.20.so Dizmauroxomostdsn---.a. r-aou-= 
2 4 chaud., 234 lbe.... 14c 200 lbe......................... 35.00 piedeà. le piedapar
12 chaud., 6 lbe... 13c 11c 10%e .—AN -
6 chaud., lOlbe... .12«c 1034c 912c

C haudières 80 lbe. 12c 10c 10c Jambons Fesses— 8 à 141be.....30clalb— # 14 à 20 lbe,....29c la lb
Lee chaudières de 212, 5 et 10 livres # 25 à 30 lba.....27c la lb

ne vendent par caisses de 60 livres p épaules 44 8lbe....21c la lb 
.,". . , . ...__ Bacon ‘• 121b8.,...80clalbR’eek—rdire 24, 12 et 6 chaudières. Jambon cuit de 8 à 12 lbe.... 45ehlb.

SPÉCIAL: PEINTURE A GRANGE Bidon, Jalon ......le salon 8S.50 
Prix spécial Bidon, igauon::::: # 1.79

Ronge, gris vert noir Bidon, 1 chopine........... “ .95
Baril (env. 60gai). $1.15 $1.55 $1.50 Bidon, 12 chopine........  “ .6012 baril (env. 30 gai) $1.15 $1.60 $1.55 _________ _______________________ __
Bidon, 5 gallons... $1.15 $1.75 $1.65 vepie . p| mre ..et.» 
Bidons 1 gallon... $1.70 $1.80 $1.75 "TEE A PLANCHER Everlastic

Peinture à Toitures et instruments Bidon, 1 galion............. le gallon $4.05 
aratoires Bidon, H gallon........... .........“ 4.50aratoires v » Bidon, A gallon........... « 5.00

Couleurs Vermillon Bidon, 1 chopine........... “ 5.60
ordinaires

Bidon de 12 gall. $3.00 $3.65
Bidon de % gaU. 3 15 3 80

ITII 8 !

No 2 C.W. standard...................... €4320 Blé No 6 Standard............
No2C.W. tough............................... m , . ...............
No 3 C.W. standard................... 59c^ Blé à engrais standard.................
No 3 C.W. tough......................... 57c
No 1 d’alimentation standard.. 56" (Avec fret local)
No 1 “ tough......... 5512C
No 2 “ stand.......... 54c Ht d'Inde Argentin, expédition
No 2 " . tough...... 53)2€ immédiate. 1 06

(avec balance fret de l’Ouest) Expédition en septembre.. . . 105
Orge No 3 C.W. standard .. .. 90c
Orge No 4 C.W. tough............ 89c Ces prix sont par minot.
Orge à EDEaVseirret — 1 • • " " 85e f. a. B. Montréal, avec fret local

PROVISIONS POUR LA MAISON CAZOIINE FÉDÉRÉE 21ehea ALIMENTS POUR VOLAILLES 188 76: X.

BEURRE: Botte de Prix SIROP D’ÉRABLE •PÉTROLE FÉDÉRÉE:.. 20%e legal. Bribesde.boeuf (Beetscrap) ■• 15
Pasteurisé, pains 1 lb............50lbs Ut FAR Montréal “ “ “ A MPasteurisé, solide.................... 56“ 40>^c Bidon d’uni gallon (Qualité Choix)) $2.00 F. A. B. Montreal. Farine de viande et d’os5Ôÿ • 4-30
No 1 (choix), pains 1 lb........ 60“ 400/ Bidon de 80 onces................................ 1.10 En barils d’environ 45 gallons chacun. Os broyée...................................°. '" 3 95
No 1 (choix), solide...............56 39 72- Bidons de 37 onces............................... 60c Farine d’os broyés. ' 3.10FSP""A“Eü.rocasmbulo.c-cl-eod""),q.Gsndr"T.GemZz-zz."oders.=en: Ezams: "V-FA - - s“" &======----» ig 
^æ-^^ : suchs-enanükvono mud:tzdedess rar."=m—"= £ AWUmLE DE.TOTE DK MORUE.
Fromage fort, blanc, par morceau... 27 c Pain 1 lb................................   . 19% Huile à cylindre à vap. Fédérée.. 50e 86 mpgëp ) ,
Fromage d’Oka en meules de 5 lbe. 37c « 2 à 3 lbe............. .....................  18e Huile à séparateur à bras............ “ 40c Bidon de 5“ “ “1.10 “ 5

“ Kraft ‘ “ 34c ................. Huile à séparateur à vapeur.... “ 60c Baril (environ 40 gallons) 1.00 “
Fromage Casino, en meule de 5 lbe. 30c SAINDOUX PUR: , sénarateur à vapeur “ 65c F. A. B. Nos entrepôts Montreal.
Fromage Gruyère canadien, en mor- „ .... ______. — nulle a séparateur a vapeur.... —

ceaux de 6, 10, 15 lbe et plus...., 25c veaux de 20 lbe.  ............------ 1612c Huile à engin è gazoline........
ŒUFS: la douzaine Tinnettes de. 60 be..............--• 16c Huile à engin à gazoline...............

Frais Extras...........;............................. 46 Boltes de 50 lbe, en pains de 1 lb... 18c
Frais serond”............... ....................... 37c Caisse de 60 Ibs, en chaud, de 3lbs. 18c

Ces œufs sont en caisse de 30 douzaines Caisse de 601bs, en chaud, de 51ba. 18c 

et la caisse est donnée gratuitement. 
"Fèves (Par poches de 120 Ibs) la lb.

LE BULLETIN DE LA FERME
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“GOLD MEDAL" 
ous les usages

PÉCIAUX 

omb pur, étiquette du 
, $13.50 le 100 livres 
de 25 livres.

• Fédérée” pour grange 
ni-baril ou en bidons 
51.15 le gallon.

ir commande de $25.00

4.10
4.40
4.60

. .le gallon $3.80
3.90

: : 
:

Accoupleur PEDLAR 
“ONE MINUTE” 

mis en place en UNE minute 
Tout de métal Toncan. Point 

d’outils nécessaires. Un homme 
peut, ajuster cet accoupleur en 
une minute. Fait un joint qi i ne 
peut être désuni sous aucune con- 
dition d’emploi.

PONCEAUX DE PEDLAR
Spécialement adaptés pour traverses sur la fer­
me, faits de cuivre molybdène et fer Toncan. 
Des essais répétées ont démontré h supériorité 
des ponceaux en fer molybdène et cuivre Ton- 
can de Pedlar pour résister aux attaques de la 
rouille et de la corrosion de même qu'aux chocs 
et aux efforts du traffic. Promptementet facile- 
ment installés, sans main-d’œuvre habile.

Demandez nos prix avant d’acheter vos ponceaux. 
Fabriqués au Canada, exclusivement par nous-mêmes.

e 
: : J 6

tomne les ventes de charbon augmentent. 
La chose semble drôle en ces temps où 
nous souffrons tant de la chaleur. Celle-ci 
semble avoir un effet sur les prix, qui se 
tiennent bas, plus bas qu’ils né le seront 
dans quelques semaines.

C’est donc le tempe de voir à faire son 
approvisionnement. On ne gagne rien à 
attendre si ce n’est que l'on s'expose à 
payer de plus hauts pnx.

Pourquoi ne pas grouper ensemble les 
achats de plusieurs personnes d’une même 
localité? C’est le moyen de diminuer son 
compte de charbon. Pourquoi n’en pas 
profiter?

NCHER "Everlastic"
............ le gallon $4.05
............ “ 4.50

nous laissent sous l'impression que nous 
aurons, cette année, plus de ventes que ce 
à quoi nous étions habitués.

Un petit conseil qui ne sera peut-être 
pas inutile dans certains cas: n’achetons 
pas sans consulter les maisons qui ont de 
la broche à vendre; sachons au juste quelle 
est la qualité que l’on nous offre et ne nous 
contentons pas uniquement de faire des 
comparaisons sur les prix; on pourrait se 
tromper et regretter un achat fait dans ces 
conditions. Les exemples, d’ailleurs, ne 
manquent pas.

CHARBON
A mesure que nous avançons vers l’au-

44,000 
g ar g Voyage d’aller pour 7—5 Winnipeg 

plus 12 cent par mille au-delà pour toutes 
les stations dans le Manitoba, la Saskat­
chewan et l’Alberta jusqu’à Edmonton, 

Calgary et Macleod inclus.

$20
Retour de Winnipeg 

plus 12 cent par mille de la station de 
départ jusqu’à Winnipeg

PEDLARS— 
[u-Roc

VEAUX ABATTUS
Nous avons à faire ressortir une hausse 

dans les prix offerts pour les veaux abattus. 
La demande s’est faite plus considérable 
et on aurait pu écouler plus de veaux sans 
que les prix en aient été affectés défavora- 
blement.

Les prix actuels sont fort avantageux 
et nous conseillons aux cultivateurs qui 
auraient des veaux à mettre sur le marché 
de ne pas trop retarder, à la condition tou­
tefois que les sujets soient en bonne con­
dition. Que l’on ne s'expose pas à faire 
fléchir les prix uniquement pour vendre d es 
sujets de mauvaise qualité. Il se perd 
ainsi chaque année de fortes sommes d’ar­
gent simplement parce que l'on ne veut 
pas tenir compte de ce fait pourtant bien 
important que rien n’est aussi nuisible i u 
maintien du niveau des prix comme la 
mauvaise qualité et la préparation incom- 
plète. On se dit: un sujet ne peut nuire 
tant que cela; mais n’oublions pas que 
nous ne sommes pas seuls et que d’autres 

- pensent comme nous et font comme nous. 
N’encombrons pas nos marchés de sujets 
mal préparés.

FICELLE D’ENGERBAGE
Il existe depuis quelques semaines une 

demande considérable pour la ficelle d’en- 
gerbage. Les maisons qui s’occupent de 
Ta -vente de cet article ont été débordées 
de commandes et de demandes de rensei­
gnements sur les prix.

Les cultivateurs ont pu, cette année, 
profiter d’une baisse assez prononcée dans 
les prix en comparaison avec ceux qui 
étaient demandés l’an dernier. Nous com­
mençons à croire que la hausse, contre 
laquelle on nous avait mis en garde il y a 
un mois, ne se matérialisera pas et que nous 
pouvons compter que les prix actuels se 
maintiendront sans augmentation comme 
d’ailleurs sane baisse.

Toutefois ceux qui ontà acheter feraient 
bien de consulter car à examiner certaines 
listes de prix, qui nous sont tombées sous 
la main, nous nous sommes rendu compte 
qu’il pouvait y avoir avantage à certains 
endroits plutôt qu’à d’autres.

ENGRAIS CHIMIQUES
C’est le temps des achats d’engrais chi- 

iniques. Les commandes se placent et les 
agents qui parcourent les campagnes en 
quête de commandes ne manquent plue 
Il y en a partout. Nous conseillons forte- 

. ment aux cultivateurs de ne pas acheter 
à la légère. Les dépenses que l’on doit faire 
pour les engrais chimiques s’élèvent géné­
ralement à un montant assez respectable 
et il vaut que l’on se rende bien compte 
1en ne paie pas tro^ pour sesaue 129

Acheter ce qu’il faut au prix qu’il faut; 
tel doit être la pensée du cultivateur qui a

TRÈS SATISFAIT
Ainsi s’exprime Monsieur J.-G. Leduc, de 

Thurso, P. Q., un heureux possesseur d’une 
batteuse

«DION”
Lises bien sa lettre dont texte ci-dessous

= « Thurso, 25 octobre 1927.
MM. Dion A Frère,

Ste-Thérèse, P. Q.
Messieurs,

< “Je viens de terminer le battage de mon trèfle 
et je suis très satisfait du travail de cet atta­
chement et vous pouvez le recommander tel 
qu’il est. J'ai battu 12 voyages pour moi et 
deux voyages pour le voisin. ”

Bien à vous,
J.-G. LEDUC, 

Casier 5, Thurso, P. Q.

8 POINTS DE SUPERIORITE
Distinguent la batteuse "DION" de toutes 

ses concurrentes, an Canada. Vous deves vous 
renseigner sur ces huit points, de vous rendre 
compte des avantages exceptionnelles qu’ils 
vous offrent.

DION & FRERE
Ste-Thérèse, P. Qué.

CONDUITS
*œwi ROUGE

Molybdène moran

une commande de cette nature à placer. 
Et ce n’est pas toujours facile à faire, quoi 
que puisse dire celui-ci ou celui-là. Ache­
ter ce qu’il faut : certains engrais convien­
nent à certains sols, à certaines cultures; 
d’autres leur sont plutôt nuisibles; c’est au 
cultivateur à décider de la nature de l’en- 
grais dont il peut avoir besoin. Des achats 
faits à la légère ont par le passé occas onné 
des pertes parfois fortes que l’on a souvent 
mis, mais à tort, au compte de l’engrais 
qui n’était pas bon; tous les engrais sont 
bons, loraqu’appliqués là où il faut. Pour 
payer les prix qu’il faut, il n’y a pas de 
meilleur moyen que celui qui consiste à se 
rendre compte des prix qui sont demandés 
par différentes maisons, sans oublier de 
tenir compte de la qualité de l’engrais. 
Exiger des garanties sur la qualité; ne pr s 
craindre de demander un certificat d’é­
preuve; toute maison sérieuse se fera tou­
jours un plaisir de vous les fournir.

TÔLE
Grande activité sur ce marché. Expé­

ditions nombreuses de nême que deman­
des de renseignements. 11 y a lieu de croire 
que la construction de bâtiments de ferme 
sera fort active au cours de l’automne si 
nous en jugeons pas le nombre de comman­
des que nous recevons pour la tôle.

Les prix n'ont pas subi de changements 
et l’on ne croit pas que nous puissiens 
escompter sur un changement quelconque. 
Toutefois ceux qui doivent acheter ne doi­
vent pas oublier que la tôle ne se vend pas 
partout aux mêmes prix. H y a des diffé­
rences qu’il peut être intéressant de con- 
naître si l’on veut en profiter et pour cela, 
écrivons aux maisons qui ont de la tôle à 
nous offrir.

BROCHE A FOIN
Les cultivateurs qui prévoient qu’ils 

auront besoin de broche à foin au cours de 
l'automne ou de l’hiver feraient bien de 
ne pas retarder à se renseigner sur les prix 
qui sont demandés par différentes maisons. 
Si, dans une localité, on sait que plusieurs 
cultivateurs se trouvent dans le cas de 
devoir acheter de la broche, il y aurait 
lieu de s’entendre pour grouper les achats 
en commun. Il y a profit à la chose. Elles 
ne sont pas. rares les paroisses où il se 
dépensé un char complet, et même deux, 
de broche à foin. Que l’on se rende compte 
de l’économie qu’il y aurait à grouper en­
semble les commandes de tous ces cultiva­
teurs pour n’en former qu’une seule. On 
épargnerait non seulement sur le prix 
d’achat, mais encore sur les frais de trans­
port, de manipulation et sur les profits 
que se font ceux qui nous vendent. C’est 
en plus une excellente occasion de faire 
de la coopération très pratique, et même 
de convaincre ceux qui douteraient des 
avantages que peut présenter l’achat en 
coopération.

BROCHE A CLOTURE
Ce que nous disons pour la broche à foin 

s’applique également bien dans le cas de la 
broche à clôture.

Il règne beaucoup d’activité sur ce mar­
ché et les expéditions qui se sont faites au 
cours de la semaine dernière ont été con- 
si lérables. Les perspectives présentes

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED
Succursale à Montréal, 26 rue Nazareth 

The Pedlar People, Limited, Amherst, N. E.
Aussi en magasin chez Coderre, Limitée, Sherbrooke, P. Q. 5756A

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

MOISSONNEURS 
DEMANDES! 
f Dates des départe

14 et 18 Août (Mardis) 
de toutes les stations dans la Province de Québec—Mégantic, 

cité de Québec et 1 l’ouest jusqu’à Dalbousie Mille, 
Rigaud et Lachute inclus.

Billets bon pour voyager par les trains réguliers, aussi par 

Trains Spéciaux 
De Montréal (Gare Windsor)

* 14 août—12.05 a.m. (Minuit le 13 août) 
8.00 a.m., 1.00 p.m. et 10.00 pan. 

le 28 août—1.00 p.m. et 10.00 p.m.
( , Wagons-colonistes avec banquettes-lits. Wagons spéciaux pour 
• , les femmes et le» familles

Uo^agez par le PACIFIQUE CANADIEN
Se-......------------ — —,.. ----- ------------- —„ , -oc

Mime »i votre destination finale n’eet pas située sur le Pacifique Canadien, vous pouvez prendre 
votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien

90 ........ . —. .......... . — ............................................ 1 --- -...........-e

Pour plus de renseignements veuillez vous adresser à C. A. Langevin, l’Agent Général, Gare du Palais, ou, 
E. J. Flynn, l’Agent de Ville, 30 rue St-Jean, Québec.

C (Première qualité).
............ le gallon $6.50

1.40
« 1.79

. “ 95
" .60

A l’épreuve du temps, à l’épreuve de l’eau, et cha­
que feuille couvrant une plus grande superficie 
que n’importe quelle autre feuille à couverture. 
Une toiture forte, à l’épreuve de la température, paraissant bien,—"qualité 
d’un bout à l’autre’’ Pedlar’s Nu-roof est une feuille de fer galvanisée à couvrir, 
renforcée par une combinaison de côtes de différentes formes qui courent sur 
toute la longueur de chaque feuille. Ces feuilles mesurent 33 pouces de largeur 
et jusqu’à 10 pieds longueur, couvrant ainsi une plus grande superficie que n’im­
porte quelle autre feuille à couverture.

Ceci fait qu’avec Pedlar’s Nu-Roof exige un minimum de support en bois 
économisant ainsi matériel, temps et argent.

Envoyez-nous les dimensions de votre bâtisse et nous vous donnerons le prix 
que coûtera le matériel pour tout l’ouvrage .

££ïïxïxxP5PxxPPxxxxxrx
OUR VOLAILLES le sac < - 

100 lbs
f (Beef scrap).......... $4.55 
de 60% irot......... 4.55 

55%.............. 4.30
de et d’os 50% Prot.. 4.05 
.................................. 3 25 
. ................................. 3.10 
res............................. 1.30
is (sacs de 50 lbs)... 1.50 
piaille................................ 90

E FOIE DE MORUE: 
lion (bidon compris) 

$1.25 le gai. 
‘ “ “1.10 “
40 gallons') 1.00 “ 
intrepôts Montréal.

R A COUVERTURE
o efficace pour bâtiment
lérée" Papier “OC” 
boutée 2 côtés caoutchoutés 
ouleau 1 pli $1.40 le rouleau 
ouleau 2 plis $1.70 le rouleau 
ouleau 3 plis $2.10 le rouleau

i à surface minérale
u bleuâtre Rouge et vert 
)8" carrés 18" de large 116"e. 
........$2.80 le rouleau $3,30 
rs secs à lambris
ur Paille lourde sèche 
livres-Pesanteur 38 livre 

)0"car. 32" de large 400”car 
. $0.60, le 100 lbs. ...$3.30

leux:

llb..... $4.65 te caisse 
11b..... 8.80la caisse 
>lb..... 7.101a caisse 
slOib.... 1.201a chaudière. 
,251be... 2.50 la chaudière.

« 5.00
“ 5.60
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Nouvelles patates par 80 livres (Détail) ...

Hommes Demandé

Animaux à Vendre

Celle qui coûte meilleur marché pour travail dur!
DIVERS

.
Ld

Eclaircissez vo

Volailles à Vendre

es
t
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VOLUME XVI, PAGE 676

NAISSANCE.—Madame Régina La­
croix, épouse de M. Albert Poitras, de 
Ferme-Neuve; comté de Labelle a donné

1 --------------------=-=---==---=-=--=---=-========-========-=-==--=====-====-==
3 ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES 
,--=----=====--==-==-=======================================================

H 2 r l1 $

LE BULLETIN DE L

EVEREADY
. COLUMBIA
1 "IXTAESF

EVEREADY
BATTERIES SÈCHES

JE PRENDS de45 à 60 renards dans l’espace 
de 4 à 6 semaines. Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attrapper. Pour rensei­
gnements écrire à W. A. Hadley, Stanstead, Qué.

33— 10fs —P05

Propriétaire et opérateur de la Station de Radio CKCN- (617 
. mètre»'), émettant tous les après-midi et les 
" y Lundi, Jeudi et Samedi soir. .1

FERMES. BEURRERIES, 
FROMAGERIES

a I

URII 
‘ VE

POUR RENSEIGNER LES PRODUCTEURS 
Prix du marché à Montréal 

DERNIÈRE HEURE

TABAC NATUREL, Canadien en feuilles et 
======.

yeux em
Quand vos yeux devienne 

par surmenage, manque 
pleurs-ou exposition au sole 
poussière ou la fumée du ta 
quelques gouttes de l’inoffe 
Bientôt ils seront de nouv 
se sentiront aussi bien qu’ 
Une provision d’un mois d 
depuis si longtemps éprou 
que 60 sous. Essayez-la.

-======--=--=--==== VOULEZ-VOUS RIRE—Demandes Oracle de 
AGENTS_-Gagnez $25.00 à *75.00 par semaine mariage, 15 cents, avec catalogue français; farces, 

en vendant nos produits. Détails et échantillons, monologues, chansons, livres rares, curieux , magie.
gratuite. Adresses Casier 123 Hochelaga, Mont- Edg. Hartman 4804 Saint-Denis, Montréal, 
real. 34-16 fs—P05 J. N. O.

ge Consultations légales, p 
$===-=====-=---------- 

AVIS IMPORTANT.—Nos 
priés de tenir compte des ri 
nés peuvent bénéficier de t 
de renseignements doit êtr 
pondant est abonné: 2o Les 
tin: 3o Nos avocats consulta 
usuelles, concernant les lois 
traordinaires, ou qui néces: 
le correspondant et les avo 
diate par lettre, nos avocats

PARTAGE DE SUCCESSIO 
J. B. B.)—Q. Mon père et ma 
laissant une assurance qui a été 
frère qui a payé tous les frais fun 
penses occasionnées par la mort 
mais le reste de l'argent, il l'a dé 
au nom de sa femme. Nous so 
deux frères dans cette successio 
n'ai pas droit de partager ce qui re 
cette assurance?

R. Il faudrait savoir d’abord si 
faite au nom de notre corresponde 
nous demandons de quel droit not 
pourrait réclamer quelque chose d 
S'il existe d'autres biens en plus d 
il est évident que dans les circon: 
delà vente de ces biens doit être p 
entre les deux frères, qui sont, en v 
les héritiers du père et de la mère 
part.

SYNDIC A LA FAILUTE.—(R 
Q. Un notaire qui n’est pas ur 
droit d'administrer, suivant la 1 
succession de biens?

R. Nous comprenons que not 
nous demande si un notaire a le d 
les biens d’un failli et de les vendi 
faillite. En vertu de la loi de faill 
syndic autorisé ne peut être qu’ui 
mée parle gouverneur en conseil c 
de faillite en qualité de personne a 
die de faillite. Le syndic autori 
ment celui qui est nommé parleli 
neur en conseil comme nous l’avo 
ment, mais il ne peut agir comm 
d’une reconnaissance de séquestre 
de faillite.

RENTES SEIGNEURIALES. 
AJ—Q. J'ai cultivé une terre i 
années et au bout de ce temps j‘ 
pour en acheter une antre à un n 
village et voilà trois ans que je ci 
ve n’ai reçu aucun compte au suj 
gneuriales jusqu’à ces derniers t 
me réclame cette rente sur les 
Buis-je tenu de les payer?

R. La rente seigneuriale se pre 
comme toute autre dette, mais il 
savoir si notre correspondant est 
fente qu'on lui réclame ? En effet 
contrats de vente que notre corres 
soit comme vendeur, soit comme a 
vendeur, il était tenu si le contra 
forme régulière de payer les arr. 
seigneuriales à la date de l'acte de 
comme acheteur il est obligé de pa 
gneuriales à compter de la signa 
vente. Mais il a le droit de se fain 
les arrérages de rentes qui existait 
la vente.

-COMMISSAIRES DECOLE E 
PUBLIQUE.—(Réponse à M. A.) 
leur nommé commissaire d’éco 
des travaux de construction et ret 
ses services bien qu'il ne conna 
traction et cela sans être passi 
cation?

R. Les raisons qui permettent 
dequalifcation d’un commissaire 
interprétées par différentes cours « 
est vrai en vertu de l’article 2641 
truction publique qu'il n'est pas 1 
missaire d école d'avoir un contra 
palité, n’en est pas moins vrai 
jugement de Larochelle vs Roy, i 
des révisions às Québec le tribuna 
commissaire d'école qui sur l’ordre 
scolaire fait exécuter certains trav 

—i-meme au compte de cette cor 
fait rembourser ce qu'il a dépens 
pour avoir surveillé les travaux, n' 
prise, et i ne perd pas son siège en.

PROPRIÉTAIRES DES CLOT 
MINS PUBLICS.— (Réponse a B

90 à 95c

Naissance à une fille, baptisée Marie-— , d • • —, o u CANARDS PEKIN OU ROUEN et pintades,
Frorette. Parrain, Gédeon Sanche, $3.00 le couple.—Poules d’un an Leghorn Bianche
marrainse, son épouse, née Laura ou brune, $1.00 chacune. Cochets R.I.R., Leghorn LA noUILILn MIIKACULLUOL.—un^nouEs. « L^0Æ.œ^..cF<«

RRRRRRR============================================= 
" LE COIN DES JEUNES *

Le rendez-vous des élèves-fermiers et jardiniers w
5SS5RxRxx5===x==================================A=======================================-- ’

LE VER GRIS
En dépit de tous nos soins, nos cul- suivants: 20 livres de son, une pinte de 

tures sont souvent retardées et même "mêlasse,- 12 livre de vert de Paris, 2 à g 
détruites par les insectes. gallons d’eau. Il faut bien mêler ensem-

Un des pires ennemis du jardin, c’est ble le vert de Paris et le son alors qu'ils 
bien le ver gris. U y en a de plusieurs sont secs. Ensuite, on dissout la me- 
sortes, mais tous ont la même manie de lasse dans Peau. Alors ou mêle les deux 
couper les plantes un peu au-dessus du mélanges en ayant soin de bien les 
sol et même au-dessous. Aussi rava- brasser pour humecter le son complète- 
geurs que les castors’ dans la forêt, ils ment.
s'attaquent même aux tiges de patates Pour un petit jardin, les quantités 
et détruisent tout sur leur passage, peuvent se réduire comme suit: une 
Quelques-uns se nourrissent aussi de pinte de son, une cuillérée à thé de vert 
feuilles. La femelle dépose plusieurs cen- de Paris et une cuillérée à ‘able de me- 
taines d’œufs un peu partout sur les lasse, et assez d’eau pour bien tremper 
feuilles et sur la terre. Ils mangent de le son.
préférence les jeunes plants encore ten- On répand ces préparations en cou- 
dres. ches minces entre les rangs. Le meilleur

CONTRÔLE:-Le meilleur insecticide temps pour cette application, c’est le 
à employer, c’est encore le son empoi- soir, car les vers gris viennent mangerles 
sonné. On le prépare avec les ingrédients P antes anuiti Adrien Desautels.

Beurre Frais:—
• ; Spécial pasteurisé...... 

Pasteurisé No t..
Nol.................
No . ..................................

Fromage

Spécial............................. .
No 1.................................
No ....................................

Foin:—

No 2................. ..
No3................................

Œufs—

Frais spéciaux........ 
Frais extras..........
Frais premiers...............
Frais seconds.................
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.......... T............... 37 %: la livre.

.. . . . . . . . . . . . . c.. . . . . . . . . . . . . . . .  37 %e ialivre.. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  36%: la livre.

............. ............................   36%: la livre.

Blanc et Coloré:—
.............21 H.................. 2115 la livre.
. ............21................................ 21lac la livre.
................ ....................................   2034c la livre.
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A VENDRE.—Animaux canadiens enregistrés, 
un taureau âgé de 5 ans, trois taures de 15 mois, 
et trois de l'année provenant de vaches inscrites • 
au Livre d'Or. S’adresser à Arthur Blackburn, 
Rivières Mailloux, Cté. Charlevoix, P. Q.

BOTTINES.—Jambières, culottes. chemises, im- ________________ ________________ 34 28 PO5

vermesdersuoprueraeadeet “&leziokentesa.”ac: CERLCE AGRICOLE DE ST-OVITE dér 
wandeolsç"skontesrptus Militnure,:2"s.N9" dé.^.^ avec ’prix^e. “eP""PS"

Les Batteries Eveready, à Piles sèches et Etincelles ardentes, récupèrent 
plus rapidement et plus complètement, et elles résistent mieux à l’effort 
d’allumage exigé par un travail dur.
Epargne beaucoup d’argent. Modèle unique de Batteries Eveready à 
Piles sèches et Etincelle ardente pour engin à gaz. Trente années d’expé­
rience dans la construction des batteries, c’est ce qui fait plus longue la 
durée d’une Eveready.

Assurez-vous que sur chaque batterie se trouve le nom Eveready.
Ce n'est pas une Eveready, si elle n'a pas une Etincelle ardente.

[ Canadian National Carbon Co., Limited 
Calgary, Vancouver, TORONTO, Montréal, Winnipeg

LAINE A TRICOTER à la machine ou à la main, ======================================= 
"Old Tyme", “Tout laine”, “Soie et Laine", 85 sous n
la livre et plus. “Laine pour carpettes’, $1.15 et A VENDRE à sacrifice ou à louer grand magasin 
plus—livres. Echantillons gratis. Stocking and général et résidence privée avec ou sans stock. 
Yarn Milla, Dept. A, Orillia,Ont. x66M.P. Peut être converti en Hôtel ou grand garage avec

— ----- ■ ----------------------------------------- - - — peu de frais. La plus belle place comme magasin,
LA BOUTEILLE MIRACULEUSE.—Un -nou, $5000.00 de profit par année et plue. Sur la route 

veau remède est découvert “Composé Végétale’ de Montréal-Québec dans le centre du village, 
contre les hémoroïdes. Ecrives immédiatement Armand Deslauriers, Ste-Anne de la pérade, P. Q. 
pour meilleurs renseignements. T.-G. Lagacée, P—-19

OMEER n'TIN MAI PULETTES garanties pure race Rhode Island ------------------------------------------------------------------------- A VENDRE dans le village de Ste-Anne de la
-Y-P—n U Q 8.. Sélectionnées, écloses en avril, 100. poulettes MESDAMES.—Pourquoi garder des poils dis- Pérade, une maison privée et une station de service

Des centaines d’épileptiques ont retrouvé la PP‘,“L.) iunt Aeroux Victoriaviiie, K. gracieux sur le visage et le corps, quand vous pou- à gasoline ou garage le tout construit sur la route 
santé grace au fameux EPILEXITE—Traitement No 1, Cté Arthabaska, P. Q. 34 2fs P05 vez vous en débarrasser radicalement et pour tou- nationale. S’adresser à O. Mailhot, Ce. Champlain, 
scientifique et rationel, facile à suivre à la maison et ,r " jours par GYPSIA. Produit importé de Paria B—84
peu dispendieux. . — . . Ecrives pour notice gratuite. Franck Béant y ----- ■ —  -....... —— ■■■■■ * ■ - — r m -

gpame g. s a. og ... .. ARGENT A PRETER Products Company, Box 222, Station G. New-York ATTENTION,-—30 belles terres à vendre dans
=====*= errr@oreom=rET=r: “...st ===== 

", municipalités, aux taux de 5%, 6% et 7% suivant avec gros catalogue. farces, attrapes, secrets, come- la malle, pour autres informations, adressez-vous
«UMAX COMPOUND REGD les garanties offertes. Ed. Boisseau Picher, notaire, dies, illusions, recitations: 10 cents. J.-B. Hamon, * M. Larose, agent d’immeubles, Frelighsburg.

Casier Postal m Québec. 80 8t-Plerre Québec- fu.e.—27 259 Marie-Anne, Montreal, 25—1Me—P05.G-4 Qu», 34—16t». P7S

ceor -overp FRANCO-CANADIEN__ COCHONS YORKSHIRE de tout age, très 
EUMi en 1880. Actif *61,700,000. Prêta sur, beaux sujets bas pris Lapins Chinchillas de p- première hypothèque. Taux avantageux. Réalisa- sntromna-xinkséeasonoslecosmle: P*Q St-Germain, 

Ho"enaRL“Fau ”pocdsrcoop"acprnsenRPYFsaourbpee: shrtion“ustoConEc“""‘sa—2re Pos. S 
Sadrgereyau No.72 cote de le MontagroOgebec._ ELEVEZ DES RENARDS ARGENTES.—Acheie 2-113».______________________ J.N.U. x 50 tes vos sujets reproducteur, d’éleveurs expérimen-
COUPONS.—Nous offrons un très gros assorti- tés. Termes faciles. Facile à élever. Laiaees-nou« 
ment d’essai, de coupons arrangés de facon à être voue aider à voue établir. Nous achetons toutes les 
employée à différente usages. Comme pour coatu- peaus que vous pouver nous fournir, Valles Silver 
mes de dames et jeunes filles blouses, jupes, robes, Fm Farm, St«e»hen. N.-B. J.N.O. XM. 

shoemiverieoseçhersnssegersonrnsrenndavengees RENARDS-ELEVEURS-AGENCE.Achetes . . 
en teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait, vos renards d‘ un homme expérimenté et dont la 
Gros paquets de *1.00, $2.00, $3.00 et *5.00 poste satisfaction de ses clients est votre garantie, peut 
payée^ te Magasin des ColPon,,”, Gbrrkow. fende 50 couples. Ludger Leduc, Ste-AroeAe te

DE L’OR POUR VOUS MÉNAGÈRES: culti- - VOYEz NOS EXmBITS DE CHEVAUX PER- 
vateurs, c’est vraiment une mine d’or que de poesé- CEERON EL BELGE aux expositions de. Trois: der une certisseuse "Bonne Ménagère", (nouveau Rivieres, Valleyfield, Sherbrooke et de Québec. Si 

hsüissï spckereresznEposeFsez.STSFvA, zexERssob.Aosurs.os" SFcOrCE.".Gshrsid. 
Bas."-"* * '^-'■S:^^ FrBe===R=====R=A=RE,Es,,

GÉRANTS DE DISTRICTS.—Agents.—Nouvelle 
découverte merveilleuse. Palcoseel colle véritable­
ment les crevures sans enlever les pneus de sur la 
jante. Différente de toute autre. Ne ee décompose 
pas.* Garantie inoffensive au pneu. Dure la vie du 
pneu. Bon gagneur d’argent pour agents. Miller a: ___
gagné 875. en cinq semaines. Ecrives pour preuve A VENDRE.—Deux cochons mâles Yorkshire 
et essai gratuit. Palcoseel Mgf Co., Ltd. Alexandria, nés le 19 mars. Beaux sujets, $15. chacun. S’adres- 
Ont. M. G.—34-35 ser à Jos. Asselin. St-Charles, Hétriere, Bellechasse
---------------------------------------------------------- —------------ P. Q. , 32—2 fs—P05 1g.

REPRESENTANT DEMANDE dans chaque ------------------------------------------------------------------- s------
paroisse, pour vendre nos paratonnerres A VENDRE très beau taureau Jersey âgé de 5 
"Security” en cuivre, avec garantie. Le repré- ans, enregistré accrédité, bien doux, excellente 
sentant choisi sera accompagné de notre agent occasion pour cercle agricole ou autres éleveurs, 
général pour faire les ventes. Préférence accordée S'adresser à J.-B. Thibault, Causapscal, Matépédia. 
aux agents de machines aratoires. Les applicants B—34
devront être actifs et responsables. Affaire très — ----- -------- ------------------------------------------- ,-------- —
payante. S’adresser à Security Lightning Rod Co. A VENDRE 2 jeunes taureaux canadiens de 6 
Reg'd 100 Sème avenue Québec, J.N.O. x 08 mois, 4 mâles Berkshire prix satisfaisant, satisfac­

tion assurée. S’adresser à Albani Nichola. La Présen-
-=-=-=======-----------------=--=-9" tation, Cté St-Hyacinthe, P. Q. 34—2fs—P05

! |



23 AOUT 1928 23 AOUT 1928

LA LOI POUR TOUS NOUS METTONS A VOTRE

DISPOSITION UN

SERVICE D’IMPRESSIONS

Nos prix sont bas!

Eclaircissez vos

4

$13.00 à $14.00 la tonne 
$12.00 à $13.00 U tonne

IDUCTEURS 
mtréal
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33: consultations légales, par charles-F. Letarte avocat du barreau de Québec s:

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants eue cette page intéresse sont instamment 
priés de tenir compte des règles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abon­
nés peuvent bénéficier de ce service de consultation: c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater si le corres­
pondant est abonné: 2o Les questions doivent être adressées directement au Bulle- 
tin: 30 Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordinaires 
usuelles, concernant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas ex­
traordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et les avocats: 40 Si le correspondant désire une réponse immé­
diate par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.
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sacrifice ou à louer grand magasin 
lence privée avec ou sans stock, 
rti en Hôtel ou grand garage avec 

i plus belle place comme magasin, 
fit par année et plue. Sur la route 
lébec dans le centre du village, 
tiers, Ste-Anne de la pérade, P. Q.

P19

dans le village de Ste-Anne de la 
eon privée et une station de service 
rage le tout construit sur U route 
esser à O. Mailhot, Ce. Champlain.

B—84

mort de cette femme la tierce personne dont il est 
question pourra-t-elle s'emparer de cet argent sans 
tenir compte des dernières volontés du dépositaire?

R. Nous croyons peu prudent de permettre à une 
personne quelconque de retirer l’argent d'une autre 
personne en cas de mort surtout s’il s’agit d’une 
personne insolvable car alors il faudra prouver la 
provenance de cet argent cc qui peut entrainer des 
procès très importants. Nous ne croyons pas que la 
veuve puisse exiger d’ailleurs qu’une autre personne 
que la propriétaire de son argent signe avec elle 
car cette proposition nous parait peu pratique. En 
effet, lorsqu’une personne meure il faut que les hé­
ritiers fassent valoir leurs droits avant que l’ar- 
gent sorte de la banque et de plus une banque ne 
doit pas même accepter le paiement d’un chèque 
fait avant la mort du signataire mais présenté après 
son décès. En définitive nous croyons plus pratique 
de faire un testament puisque toute personne a la 
liberté de tester en faveur de qui elle le veut même 
au détriment de ses propres enfants et dans ce cas 
elle peut nommer un exécuteur testamentaire qui 
n a qu’A produire un certificat de décès ou une décla- 
sation d’héritier ou encore la copie du testament 
authentique pour prendre possession de tous les 
biens, argent en banque ou rentes.

AVIS DE CONGÉ—(Réponse à A. B )—Q. J'ai 
engagé un individu pour huit mois sans papier, et 
il était convenu que le salaire lui serait payé à cha­
que mois. Un jour cet individu a déserte son emploi 
et il lui était alors dû 17 jours de travail et cela sans 
donner aucun avis de congé. Ai-je le droit de pour­
suivre cet individu et de lui retenir ses gages?

R. Une personne engagée au mois en vertu des 
statuts refondus de Québec, peut exiger 15 jours 
d’avis avant d’être congédiée. Cet avis réciproque 
de 1 employé au patron ou en d’autres termes l’em­
ployé doit donner 15 jours d’avis à son patron avant 
de quitter son emploi lorsao’il est engagé au mois. 
Conséquemment nous croyons que notre corres­
pondant peut dans les circonstances retenir 15 
jours de salaire pour les dommages causés ou offrir 
A son employé de faire les 15 jours d’avis avant 
de le libérer de son obligation.

ENTRETIEN DE CLOTURE.—(Réponse A A. 
M.)—Q. Mon irère possède une terre voisine de la 
mienne sur laquelle il m’a donné le droit de faire 
paître mes animaux. Or la clôture qui sépare le 
terrain du chemin public est en très mauvais état. 
J’ai averti le conseil de faire les réparations néces­
saires, mais rien n’a été fait. Ai-je le droit ue faire 
païer des dommages par la corporation munici-

R. Il faudrait d’abord savoir si les dommages 
causés sont vraiment causés par le mauvais état de 
la clôture, c’est apparemment ce que nous déclare 
notre correspondant. D’autre part il serait impor­
tant de savoir si en vertu de la loi cette clôture était 
à la charge de la municipalité. Nous comprenons 
qu il est du devoir de la municipalité de faire tenir 
en bon état les chemins publics, les fossés et les 
clôtures qui les bordent. Mais y a-t-il eu négligence 
de la part de la municipalité ou si cette négligence 
revient au frère de notre correspondant qui était 
propriétaire du terrain voisin de la route. A tout 
évènemerot nous croyons que notre correspondant 
a raison de demander au conseil de s’occuper de 
cette affaire d’autant plus qu’il en a la surveillance. 
Advenant qu'il u’aurait pas satisfaction après l'en- 
quête faite au sujet de la responsabilité de ceux qui 
sont tenus A la clôture le recours en pareil cas nous 
parait tout indiqué contre la corporation munici-

RÉPARATION DE CHEMINS ET AUTOMO- 
BILES.—(Réponse A B, A.)—Q. Je suis inspecteur 
de voirie et je dois voit à ce que la route soit bien 
entretenue sur un espace de 1 mille et quart envi­
ron de chemin. J’ai fait voter un certain montant 
par le conseil municipal pour réparer le chemin que 
j’avais sur ma surveillance. Je constate que deux 
propriétaires par leur négligence ont tellement mal 
entretenu leur part de chemin que les automobiles 
n'y pouvaient circuler, et malgré mes réclama­
tions au conseil, rien n’a été fait. Cependant, nous 
sommes tenus de passer par ces routes pour trans­
porter les provisions dont nous avons besoin?

R. L’inspecteur de voirie est assimilé A l’inspec­
teur municipal en vertu du code et en a tous les pou­
voirs de ce dernier en tant par la partie qui est sous 
sa surveillance le concerne. Donc, non seulement 
l’inspecteur de voirie a le droit de faire faire des 
réparations nécessaires sur le chemin qui est sous sa 
juridiction, mais il a même le devoir de faire tenir 
ce chemin en bon état ? Advenant que les proprié­
taires ou les occupants tenus aux travaux du chemin 
ne s’en sont pas tenus aux règlements municipaux, 
l'inspecteur de voirie peut faire exécuter des travaux 
de sa propre autorité lorsqu’il s’agit d’une somme de 
moins de $5.00 et il a le droit de faire exécuter des 
travaux d’une valeur plus considérable après avoir 
donné un avis, soit verbal, soit par écrit aux inté­
ressés d’avoir A se conformer aux règlements muni­
cipaux et à exécuter le travail requis dans un délai 
donné. Evidemment nous ne connaissons pas les 
règlements de la municipalité de notre correspon­
dant, et il faudrait en prendre connaissance pour 
savoir si notre correspondant avait Je droit ou non ,

compagnie de pouvoir électrique a obtenu de la 
corporation municipale le droit de poser des poteaux 
le long de la voie publique. Or la dite compagnie 
s’est permis de poser ces poteaux entre le fossé 
et ma clôture, ce qui me cause des ennuis. Ai-je le 
droit de m’en plaindre?

R. Nous sommes d’opinion que la partie du ter­
rain entre le fossé du chemin et la clôture appartient 
au propriétaire riverain. Conséquemment nous 
croyons que notre correspondant pourrait se plain­
dre de cet état de choses et obliger la compagnie de 
se conformer A la loi.

CLOTURE ET CHEMIN DE FRONT.—(Ré­
ponse A W. B.)—Q. Le proprietaire du terrain qui 
fait face à ma propriété et qui est séparé par le 
chemin de front m’avise d’avoir à faire la moitié 
de la clôture comme s’il s’agissait d’une clôture de 
ligne. Peu t-il m’obliger d’agir ainsi?

R. En vertu de l’article 473 du code municipal 
établissant qu’un chemin de front entre deux rangs 
change en rien les obligations des voisins en ce qui 
concerne la clôture quand ce chemin est entière­
ment à la charge de l’un des rangs. Or la ion générale 
fixée par le code civil établie que l’obligation des 
clôtures entre voisins est A frais communs et par 
moitié. Est-ce le cas que nous soumet notre corres­
pondant? Nous l’ignorons, car il ne donne pas de 
détails à ce sujet. Il est bien entendu que la situa­
tion est tout à fait différente s'il s’agit d’un cne- 
min de front ordinaire puisque dans ce (.as, chaque 
propriétaire est tenu de clôturer seule front de son

MINIMUM DE SALAIRE ET INSTITUTRICE 
—(Réponse A P. A. G.)—Q. Une institutrice qui 
8 engage pour enseigner à un salaire moindre que 
$200.00 peut-elle perdre son droit d’enseigner?

R. Il n’y a pas de minimum fixé par la loi pour 
le salaire des institutrices. Cependant lorsqu’il 
s’agit de petit salaire le gouvernement peut accor- 
der des subventions dans le but d’aider les institu- 
trices à obtenir un salaire suffisant pour vivre.

CONTRAT D'ENGAGEMENT.—(Réponse a
1.) K- Un garçon a été engagé pour travailler 

dan an chantier de bois au prix de $100.00 et le 
contracteur ne lui a payé que le prix fixé par la com­
pagnie, savoir: $60.00 par mois. Les contre-maitres 
ont promis que la balance du compte serait payée. 
Mais rien n’a été fait? Comment obtenir un règle­
ment final?

R. Le contrat fait la loi des parties mais il faut 
prouver lorsqu’il s’agit d’une somme supérieure à 
$50.00 le contrat par écrit. Or il semble que le dit 
contrat est fixé au mois et non à la journée, ae sorte 
que si notre correspondant n‘a aucun écrit ou lettre 
pour confirmer l’entente il court un risque en pre- 
nant une action puisque la preuve lui serait difficile 
A faire.

EXPLOITATION DES MINES.—(Réponse A 
W . M.) K. Une personne a raison de croire qu’il 
existe une mine sur son terrain. Comment s’assu­
rer la possession de cette mine. Le gouvernement 
a-t-il quelque droit sur ce terrain?

R. Lorsqu’il s’agit de droit de mine sur le terrain 
du propriétaire il est évident que le droit d’exploi­
tation appartient d’abord au propriétaire du ter- 
rain. Cependant il est à considérer que depuis le 24 
Juillet 1880, le gouvernement s’est réserve le droit 
de mines sur les concessions et les ventes de terrains 
publics, par lettre patente ou autre titre consenti 
par la couronne. Avant le 24 juillet 1880, sauf les 
mines d’or et d’argent, toutes les mines sont aban- 
données par la couronne et appartiennent exclusive­
ment au propriétaire du terrain pourvu que ce pro­
priétaire l’exploite lui-même. Donc nous croyons que 
notre correspondant devra prendre un certificat de 
mineur d’abord ou de percepteur afin de se confor- 
mer à la lon, sans oublier nécessairement que sur les 
profits qu’il retirera de la mine il devra payer au 
gouvernement une certaine taxe au sujet de laquelle 
le percepteur du revenu pourra le renseigner lorsque 
la mine sera en exploitation.

VENTE DE TERRAIN.—(Réponse à C. E. R.)— 
Q. J ai acheté une ferme et celui qui est venu m’of­
frir cette ferme en vente en avait déjà été proprié­
taire, mais il ne l’était plus. Il m’a affirmé qu’il lui 
était due une certaine somme d’argent sur le prix 
de vente, soit environ $300.00. Je lui ai répondu: 
“je vais vous donner $200.00 en règlement final”, 
et je lui ai signé deux billets promisse ires de $100.- 
00 chacun, que je lui ai livrés, mais je n’ai pas de 
témoins de la transaction. On me dit maintenant 
qu’il ne lui était dû absolument rien sur cette ferme 
et que le montant complet du prix de vente lui avait 
été payé. Puis-je refuser de payer le billet con­
senti sous de fausses représentations?

R. Il s’abit d’un affaire fort difficile à regler lors­
que notre correspondant ayant signé des billets 
promissoires se trouve évidemment lié par sa 
signature à moins qu’il ne prouve que les dits billets 
ont été signés sous de fausses représentations, et 
comment fera-t-il cette preuve s’il n‘a pas de té­
moins à produire ? pour établir les faits qui se sont 
passés lors de la signature des billets. Au surplus 
si ces billets sont passés entre les mains d’un tiers 
détenteur, de bonne foi, il est fort difficile pour se 
soustraire au paiement des billets de donner pour 
raison de fausses représentations puisque la loi 
déclare qu’un billet passé entre les mains d’une 
tierce personne de bonne foi ne peut être affecté par 
les vices qui ont accompagné La dite signature du 
billet. Entre nous, la cause offre des doutes sérieux, 
non pas au point de vue purement légal, mais au 
point de vue de la preuve et de la manière dont les 
tribunaux ont répété ces faits jusqu’ici.

COMPTE "IN TRUST”.—(Réponse A L. T.)— 
Q. Une veuve qui a des enfante dont la plupart 

gagnent leur vie loin du domicile maternel a placé 
ses économies dans une banque où on lui a deman­
dé de donner le nom d’une autre personne qui en 
cas de mort pourrait retirer son argent. Advenant la

aux à Vendre -

,—30 belles terres à vendre dans 
es parties des cantons de l’est, dans 
squoi, Qué., demandes les circulai- 
seront envoyées tout de suite par 

utres informations, adressez-vous w. dimmeubler,"*’"

PARTAGE DE SUCCESSION.—(Réponse à 
J. B. B.)—Q. Mon père et ma mère sont morts 
laissant une assurance qui a été touchée par mon 
frère qui a payé tous les frais funéraires et les dé­
penses occasionnées par la mort de mes parents; 
mais le reste de l’argent, il l’a déposé à la banque 
au nom de sa femme. Nous sommes seulement 
deux frères dans cette succession. Est-ce que je 
n’ai pas droit de partager ce qui reste du produit de 
cette assurance?

R. Il faudrait savoir d’abord si l'assurance était 
faite au nom de notre correspondant, car alors nous 
nous demandons de quel droit notre correspondant 
pourrait réclamer quelque chose de cette assurance. 
S’il existe d’autres biens en plus de cette assurance, 
il est évident que dans les circonstances le produit 
de la vente de ces biens doit être partagé également 
entre les deux frères, qui sont, en vertu du code civil, 
les héritiers du père et de la mère chacun pour leur

SYNDIC A LA FAILLITE.—(Réponse à D. G.)— 
Q. Un notaire qui n’est pas un syndic a-t-il le 
droit d’administrer, suivant la loi de faillite une 
succession de biens?

R. Nous comprenons que notre correspondant 
nous demande si un notaire a le droit d’administrer 
lesbiens d’un failli et de les vendre suivant la loi de 
faillite. En vertu de la loi de faillite le syndic ou le 
syndic autorisé ne peut être qu’une personne nom- 
mée parle gouverneur en conseil d’autorité de la loi 
de faillite en qualité de personne apte A devenir syn­
dic de faillite. Le syndic autorisé est non seule- 
ment celui qui est nommé par le lieutenant-gouver­
neur en conseil comme nous l’avons dit précédem­
ment, mais il ne peut agir comme tel qu'en vertu 
d une reconnaissance de séquestre en vertu de la loi 
de faillite.

RENTES SEIGNEURIALES.— (Réponse a M. 
A.) J’ai cultivé une terre pendant quelques 
années et au bout de ce tempe j’ai vendu la terre 
pour en acheter une antre à un mille plus près du 
village et voilà trois ans que je cultive cette terre. 
Je n ai reçu aucun compte an sujet des rentes sel- 
gneuriales jusqu’à ces derniers temps, alors qu’on 
me réclame cette rente sur les deux terrains. 
Suis-je tenu de les payer?

R. La rente seigneuriale se prescrit par cinq ans 
comme toute autre dette, mais il est important de 
savoir si notre correspondant est tenu de payer la 
rente qu on lui réclame ? En effet tout dépend d e 
contrats de vente que notre correspondant a passé h 
soit comme vendeur, soit comme acheteur. Comme 
vendeur il était tenu si le contrat est fait dans la 
forme régulière de payer les arrérages des rentes 
seigneuriales A la date de l’acte de vente. De même 
comme acheteur il est obligé de payer les rentes sei­
gneuriales à compter de la signature de l’acte de 
vente. Mais il a le droit de se faire rembourser tous 
es arrerages de rentes qui existaient au moment de 

la vente.

—COMMISSAIRES d’école et entreprise PUBLIQUE.— (Réponse à M. A.)—Q. Un cultiva- 
leur nommé commissaire d’école peut-il diriger 
des travaux de construction et retirer un salaire de 
ses services bien qu’il ne connaisse pas la cons- 
catsSM et cela sans être passible de déqualifi-

R. Les raisons qui permettent de demander la 
déqualification d’un commissaire d’école ont été 
interprétées par différentes cours de justice. Or s'il 
est vrai en vertu de l’article 2641 de la loi de l'ius- 
truction publique qu'il n’est pas permis à un com- 
missaire cole d'avoir un contrat avec la munici­
palité, il n en est pas moins vrai qu’en vertu d’un 
jugement de Larochelle vs Roy, rendu par la cour 
des revisions At Québec le tribunal a décidé qu’un 
commissaire d’école qui sur l’ordre de la commission 
scolaire fait exécuter certains travaux les fait faire 
lui-même au compte de cette commission, puis se 
fait rembourser ce qu’il a dépensé et se fait payer 
pour avoir surveillé les travaux, n’est pas une entre­
prise, et il ne perd pas son siège en agissant ainsi ?

PROPRIÉTAIRES DES CLOTURES DE CHE. 
MINS PUBLICS.—(Réponse a B L Une

yeux emflammés
Quand vos yeux deviennent enflammés 

par surmenage, manque de sommeil, 
pleura-ou exposition au soleil, au vent, la 
poussière ou la fumée du tabac, appliquez 
quelques gouttes de l’inoffensive Murine. 
Bientôt ils seront de nouveaux clairs et 
se sentiront aussi bien qu’ils paraissent. 
Une provision d’un mois de cette lotion 
depuis si longtemps éprouvée ne coûte 
que 60 sous. Essayez-la.
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d’obliger les contribuable* à faire certains travaux 
supplémentaires sur la route. N’oublions pas toute­
fois que dans les campagnes, un contribuable ne 
peut être tenu de tenir son chemin en état convena­
ble pour la circulation des autos mais qu’il doit le 
tenir de façon à ce que les voitures ordinaires y puis­
se circuler d’une façon normale. Nous appelons l’at­
tention de notre correspondant sur le deuxième par- 
ragraphe de l’article 478 du code municipal, ou il 
est dit que les voitures automobiles circulent A leurs 
risqueset périls dans les chemins de terre et dans les 
chemins d’hiver.

CLOTURE DU CHEMIN DE FRONT.—(Ré­
ponse à E. I.)—Q. Par qui les clôtures de chemin 
de front doivent-elles être construites? Le voin 
propriétaire d’une terre à l’opposé de la mienne 
doit-il m’aider à la construction de ma clôture?

R. En règle générale, chaque propriétaire ou oe 
cupant doit construire à ses propres frais la clôture 
qui borde son chemin de front et il n‘a pas à s’occu- 
per de celle de son vis-à-vis. Cependant comme nous 
l’avons dit déjà lorsque le chemin de front passe 
entre deux rangs, et qu’il est A la charge d’un seul 
de ces rangs, les devoirs des voisins entre eux ne 
changent pas. Ee ils doivent en conséquence se 
conformer aux règlements municipaux et au code 
civil, ce qui veut dire que dans le cas ou le code 
civil s’applique, et c’est dans les quatre-cinquième 
des cas, chaque contribuable est ten pour sa part 
à la construction et à l’entretien en commun de la 
clôture qui borde le chemin en dernier lieu nommé.

ENTRETIEN t)U CHEMIN DE FRONT.—(Ré­
ponse A E. A. G.)—Q. Je possède une propriétée de 
50 arpents de profondeur bornée d’un bout à une 
rivière et près de laquelle passe le chemin de front, 
que j’entretiens seul. A l'extrémité de ma terre le 
trait carré est le long d’un chemin de concession 
de front qui a toujours été entretenu par le propri­
étaire riverain. La clôture est à ma charge et je 
n ai aucune sortie sur ce chemin. Actuellement la 
corporation est en train d’améliorer le chemin et 
l’on me demande d’entretenir la moitié du dit 
chemin? Y suis-je obligé?

R. Nous comprenons que la demande de notre 
correspondant veut dire que son terrain n’a pas de 
front sur le chemin public. Cependant, en dépit de 
la situation de son lot la corporation municipale 
peut obliger tous les propriétaires d’un lot divisé 
à contribuer chacun pour leur part à l’entretien du 
chemin de front. Or il semble que notre corres­
pondant en vertu de cette disposition du code muni­
cipal est tenu de contribuer pour sa part A l’entre­
tien du dit chemin. Cependant, il est bon d’ajouter 
que, en vertu du code civil, toute personne a le 
droit lorsqu’il n’a aucune sortie sur la voie publique 
de passer chez son voisin pour vaquer A ses occupa- 
tiens: c’est ce qu’on appelle en loi le droit de l’en- 
clavé. Il serait bon pour donner une réponse plus 
complète, A notre correspondant de connaître le 
règlement en vertu duquel il est assujetti aux tra­
vaux du chemin, et A la construction de la clôture.

QUESTION D’HYGIENE.—(Réponse à B. A.) 
—Q. Avons-nous le droit d’empêcher le proprié­
taire d’un terrain de jeter ses égouts dans un 
fossé où nous prenons notre eau pour la consom- s 
mation des animaux et de la maison. De quelle 
manière s’y prendre en pareil cas?

. R- Lorsqu’il ne s’agit pas d’un aqueduc muni- 
cipahet qu’il n’y a pas de règlement de passé par la 
corporation à ce sujet, cet individu a lé droit de 
déverser ses égouts dans un cours d’eau qui passe 
sur soin terrain. Cependant, tout dépend des égouts 
qui sont ainsi jetés, quand, en vertu des statuts 
refondus de la province, il est interdit d’abuser du 
droit de propriétaire en pareil cas.

DOMMAGES.— (Réponse à D. L.)—Q. Les 
chevaux de mon voisin ainsi que ceux qu’il avait 
pris en pacage sont passés sur mon terrain et ils ont 
fait des dommages sérieux à mon grain. Je dole 
dire qu’il n’y a pas de clôture sauf des abatis entre 
mon voisin et moi, mais que ce voisin ne m’a de­
mandé de faire la cloture à cet endroit. Puis-je lui 
réclamer des dommages?

R. Dans notre opinion, pour réclamer des dom­
mages de son voisin, il ne faut pas être soi-même 
en tort, or il semble qu’il n’y ait pas de doute que - 
notre correspondant puisse réclamer des dommages 
de son voisin s’il n’a pas lui-même construit une 
clôture pour protéger ses biéns. En effet, qu’un 
voisin ne réclame pas la construction d’une clôture, 
il faut une raison pour prétendre que ce voisin est 
en tort si ses animaux traversent sur le terrain qui 
l’avoisine. Comme il est de principe dans la loi, celle- 
ci ne protège 788 les négligents et en conséquence 
n’était-il pas du devoir de notre correspondant étant 
donné qu’il savait devoir protéger sa récolte de de­
mander à son voisin, les clôtures nécessaires à cet 
effet. Il n’y a pas de doute que le long d’un terrain 
en culture, n’importe quel propriétaire peut exiger 
une clôture à frais communs, en tant qu’il s’agit une 
clôture de ligne. Bien plus, si le voisin refuse de ee 
rendre à cette demande légitime, l’intéressé peut 
faire une demande écrite ou verbale à l’inspecteur 
agr aire de façon à ce que cette clôture soit construite 
sui vont les dispositions du code civil.

-Deux codions môles Yorkshire 
féaux sujets, S15. chacun. S’adres- 
. St-Charles, Hétrière, Bellechasse

- 32—2 fs—P05 Ig.

rèe beau taureau Jersey âgé de 6 
accrédité, bien doux, excellente rcle agricole ou autres éleveurs. 
Thibault, Caweapscal, Mat épédia.

B—34

l jeunes taureaux canadiens de 6 
kshire prix satisfaisant, satisfac- 

resser A Albani Nichols. La Présen- 
racinthe, P. Q. 34—2fs—P05

—Animaux canadiens enregistrés, 
de 5 ans, trois taures de 16 mois, 
lée provenant de vaches inscrites •

S’adresser A Arthur Blackburn, 
ix. Clé. Charlevoix, P. Q.
____________ 84—21e—P05
UCOLE DE ST-JOVITE délire
Alee Yorkshire enregistrées, nous 
eo prix et l’âge. B—34

ORKSHIRE de tout Age. trës 
> prix. Lapins Chinchillas de pa- 
, $5.00 le couple. Eloi St-Germain, 
dion St-Casimir, P. Q.

33—2I1P05. $
-------------------„-------- -.....—■ .
RENARDS ARGENTES.—Aol», 
producteurs d’éleveurs expérimen- 
les. Facile à élever. Laissez-nous 
établir Noue achetons toutes les 

pouvez noue fournir Valley Silver 
ephen, N.-B. J.N.O. X36.

LEVEURS-AGENCR—Achetea 
n homme expérimenté et dont la 
ee clients est votre garantie, peut 
». Ludger Leduc, Ste-Anne de la 
________________________ ___

EXHIBITS DE CHEVAUX PER- 
IELGE aux expositions de Trois- 
ield, Sherbrooke et de Québec. Si 
le cas d’acheter ou d’échanger des 
tents enregistrés, vous trouverez 
jelque chose pouvant vous conve- 
Ht. Gilbert-E. Arnold, Arnold wood 
e, P. Q. X57—32—3f3

I
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